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MacGUIGAN ET PINARD JUGES A LA COUR FEDERALE 

OTTAWA (d'après CP et 
UPC ) — F o r t d ' u n 

sondage du Parti libéral et aus­
sitôt devenu le 17e premier mi­
nistre du Canada, M. John Tur­
n e r , en c o m p a g n i e de son 
nouveau cabinet -«restreint », se 
penche aujourd'hui sur la possi­
bilité de déclencher des élec­
tions dès cet été ou au début de 
septembre. 

Hier, le nouveau premier mi­
n i s t r e du C a n a d a ava i t fait 
savoir qim son cabinet ne comp­
terait qu'une trentaine de mem­
bres^ pendant que M. P i e r r e 
Trudeau. îi sa dernière journée 
au poste de premier ministre, 
a n n o n ç a i t la n o m i n a t i o n au 
S é n a t de VIM. A l l a n M a c -
Eaehrcn. Pierre de Bané et Ro­
méo L c b l a r c tous des anciens 
ministres &» son cabinet. 

Le 17e j remier ministre du 
Canada. d)nt rassermenta t ion 
doit avoir lieu ce matin peu 
avant neif heures, a présenté 
h ier au gouverneur g é n é r a l , 
Mme .Jeafm' Sauvé, la liste des 
membre* de son cabinet qui se­
r o n t un ! t r e n t a i n e , c o m p a ­
ra tivcirrnt aux 37 que comptait 
le cabinet de M. Trudeau. 

Ces personnes devront exami­
ner lesîncidences d'un sondage 
effectif pour le Part i libéral, 
montan t que celui-ci dispose, 
pa r rapport aux conservateurs , 
d'un .vantage de quatre p. cent 
d a n s la f a v e u r p o p u l a i r e , à 
TécrHle nationale, — soit lf> p. 
centeontre 12 p. cent, parmi les 
électeurs a y a n t fai t l e u r 
cho<— . et de deux p. cent à 
Tol>nto, où l'on trouve plus de 

30 Srconscriptions. 
lais ce sondage, réalisé par 

M r t i n Goldfarb, ind iquera i t 
également que le Par t i libéral 
acuse un retard de deux points 

voir SENAT en A 2 

M. John Turner, nouveau premier ministre du Canada, a rencontré les journalistes hier, au 
sortir d'une rencontre avec Mme Jeanne Sauvé, qui lui a demandé de former un nouveau 
gouvernement. photolaser CP 
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Trudeau 
se fera 
pousser 
la barbe 

OTTAWA — C'est par une 
allusion au thème de la so­

ciété jus te qu'il a défendu pen­
dant toute sa ca r r i è re politique 
que le premier ministre démis-

PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne 

sionnaire. M. P ie r re Trudeau, à 
mis un terme à sa ca r r iè re de 
par lementai re hier à la Cham­
bre des communes. 

Visiblement en grande forme 
pour cette dernière période de 
questions, le p remier ministre a 
fait passer les députés par toute 
la g a m m e d e s é m o t i o n s au 
cours de ses interventions en 
Chambre . 

Il a été cinglant à l'endroit du 
chef de l'opposition conservatri­
ce , M. Br ian M u l r o n e y . tou­
chant lorsqu'il a répondu à une 
question du doyen des Commu­
nes, M. Stanley Knowles. dépu­
té néo - d é m o c r a t e , et consé­
quent en r a p p e l a n t pour une 
dernière fois la pensée politique 
qui a sans cesse guide sa carr ic 
re d 'homme public 

À M. Knowles, 7(> ans. qui n'a 
j a m a i s caché son admi ra t i on 
pour M. Trudeau, et qui lui de­

voir TRUDEAU en A 2 
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Ottawa 
prêt à 
céder sa 
loterie 

OTTAWA ( PC ) — Le gou­
vernement fédéral est prêt 

à abandonner son p rogramme 
de p a r i s sport i fs Loto-Select 
jusqu 'à l'an 2000. s'il peut en ar­
river à une entente avec les pro­
vinces d'ici ù la fin juillet, a dé­
claré hier le ministre d'Iïtat à la 
Santé et au Sport amateur . M. 
Jacques Olivier. 

M. Olivier a ajouté qu'il avait 
reçu des provinces une offre 
«raisonnable et intéressante», 
qui permettai t à Ottawa d'aban­
donner ses paris sportifs tout en 
recueillant des fonds pour les 
Jeux olympiques de Calgary et 
pour le sport amateur . 

En vertu de cette entente, le 
gouvernement fédéral abandon­
nerait pour 16 années le secteur 
des paris sportifs en échange de 

voir LOTERIE en A 2 

Deux transfuges mettent Bussey 
en minorité au conseil de Laval 

Q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s 
avoir fait adopter hier par 

les 13 conseillers qui lui étaient 
restés fidèles, une résolution de­
mandant a Québec de déclen-

J E A N - P A U L 
CHARBONNEAU 
cher des élections avant la fin du 
m a n d a t , M. R o n a l d B u s s e y 
voyait deux de ses part isans tra­
verser dans le c amp du maire de 
Laval, M. Claude Lefebvre. 

À la suite du geste posé par 
MM. Georges Gagné et Denis 

Goulet, M. Bussey, qui est au 
centre de la crise qui frappe cet­
te ville, est maintenant minori­
taire au conseil municipal. 

Q u a t o r z e é l u s m u n i c i p a u x 
avaient demandé au greffier de 
la Ville de convoquer une assem­
blée extraordinai re pour nom­
mer un nouveau président du 
conseil et pour faire adopter une 
résolution demandant à Québec 
de déclencher des élections pré­
maturées . 

La char te de Laval prévoit que 
14 conseillers peuvent présenter 
une telle requête. Le conseil des 

min i s t res n ' e s t cependan t pas 
obligé d'y accéder 

Donc, comme prévu, l 'assem­
blée a commencé à 15h. Dès 
14h 15, la salle du conseil était 
déjà prat iquement remplie par 
des citoyens portant des collants 
sur lesquels il était écr i t : «J 'ap­
puie le maire Lefebvre.» 

Des les premiers instants, l'as­
semblée, dirigée pour la circons­
tances par le greffier de la Ville, 
M. Ronald Bourcier. a pris une 
allure carnavalesque. 

M. Bussey a suggéré M. Gilles 

Vaillancourt c o m m e prés ident 
du conseil. Ce dernier a décliné. 
Pas moins de huit autres noms 
ont par la suite été suggérés . 
Tous ont décliné. M. Bussey a 
été conspué a plusieurs reprises 
par l 'assistance. 

Dans l'esprit de tous, le prési­
dent du conseil ne pouvait pas 
procéder au vote sur la résolu­
tion d e m a n d a n t à Québec la 
tenue d'élections hât ives. 

À la suite de la série de refus, 
M. Bussey est revenu à la charge 

voir LAVAL en A 2 

• « 

Annonces classées 
C 1 1 . D 1 à D 21 

— Habitat D 1 à D 9 
Arts et Spectacles... B 1 à B 23 

— Horaires B 25 
Bandes dessinées... Y 13. Y 14 
Bricolage D 7 
Bridge Y 12 
Carrières et profess.: Z 1 à Z 9 
Centenaire A 8 
Décès, naissances, etc.... D 23 
Économie C 9 à C 15 
Étes-vous observateur?... D 10 
F E U I L L E T O N 

«Espion» D 13 
Fofllia A 5 
« Génies en herbe » Y 13 
Horoscope D 11 
Jardinage D 5 
Le monde A 12, A 13 
Mots croisés D 12, D 20 
«Mot mystère» D 14 
Ouôi faire B 24 
Restaurants B 26. B 27 
Sciences Z 10 
Sports C 1 à C 8 

— Chasse et pèche C 4 
Télévision D 28 
Timbres Y 12 
Vacances-voyage Y 1 à Y 11 
Vivre aujourd'hui D 26, D 27 
Votre pelouse A 2 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Le Dixieband a donné le ton à la fête qu'est le Festival international de jazz 
de Montréal. Le groupe a surpris les flâneurs hier midi au Carré Saint-Louis. 
C'était le début non officiel du Festival et le premier d'une longue série de 
spectacles gratuits en plein air. 

Fort des succès des derniè­
res années, le Festival in­
ternational de jazz de 
Montréal présente, depuis 
hier, toute une gamme de 
concerts qui, rue St-Denis 
ou ailleurs, vont attirer 
pas moins de 250 0 0 0 
personnes en une dizaine 
de jours. À l'occasion de 
ce festival, Montréal ac­
cueille quelque 800 musi­
ciens venus de 15 pays et 
il faut tout prévoir pour 
sa t is fa i re ces a r t i s t e s . 
Dont certains exigent, par 
exemple, qu'on leur serve 
un repas sur un plateau 
d'argent (littéralement), 
à la fin de leur concert. 
Mais tout n'est pas que 
caprices et c'est avant tout 
la musique que l'on sert 
au cours de ce festival qui 
présente, aujourd'hui, un 
spectacle au parc Jeanne-
Mance et des concerts 
g r a t u i t s sur l 'une ou 
l'autre des trois scènes 
aménagées sur la rue S t -
Denis. Les amateurs de 
jazz ont donc l'embarras 
du choix et pour les rassa­
sier, on a prévu plus de 
200 spectacles au pro­
gramme, à raison de 25 
représentations par jour. 

pages B I et B 8 

CANADIEN 
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Pourquoi 
les «Etats»? 
Comme à chaque année, 
les Québécois prennent 
le chemin des États-Unis 
pour aller y passer leurs 
vacances. Et ce sont sur­
tout la mer et le soleil qui 
les incitent à traverser la 

f r o n t i è r e page C 9 

Trenet 
se confie 
De passage à Montréal, 
Charles Trenet parle de 
l'enfant qu'il n'a jamais 
cessé d'être, de sa joie de 
vivre impérissable et du 
public qu'il emporte par 
tous les moyens poéti­
ques possibles. 

page B 1 

Foglia soutient que par­
tir, à vélo ou à pied, c'est 
prendre son temps, sur­
tout ne pas courir et 
même marcher à côté de 
ses souliers, si possible. 

page A 5 

no 689 
Pendant deux jours, Hu-
guette Roberge a joué le 
rôle de préposée aux bé­
néficiaires dans un centre 
d'accueil pour personnes 
âgées. p Q g e Q 26 

Depuis que les États-Unis 
ont menacé de s'en reti­
rer, l'UNESCO est remise 
en quest ion: peut-on 
vraiment s'en passer? 

fi 
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• CHRONIQUES 
JACQUES BOUCHARD: Au lendemain même de ses vic­
toires lors des trois dernières élections partielles, le Par­
ti libéral s'est remis au travail en vue de l'élection dans 
le comté de Saint-Jacques. 
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• PLEINS FEUX 
GILLES PAQUIN: Pour la plupart des inconnus, les hom­
mes dont le premier ministre Turner s'est entouré pour 
le conseiller sont en majorité des avocats. 

page A 7 

HUGUETTE ROBERGE: Un récent jugement de la Cour 
d'appel du Québec provoque espoir chez les partisans 
du mouvement Retrouvailles et angoisse chez de nom­
breux parents adoptifs. 

page A 9 

JULIEN HARVEY: D'abord publiés sous un pseudonyme, 
les poèmes du pape Jean-Paul II sont maintenant dis­
ponibles en version française, dans une traduction que 
l'on doit au poète Pierre Emmanuel. 

page A 9 

LOUIS-BERNARD ROBITAILLE: Après une désastreuse 
élection européenne pour la gauche, le président Mit­
terrand a un gros devoir de vacances: qui nommer pre­
mier ministre pour tenter de redresser la situation ? 

page A 9 

JEAN VINCENT: Ce n'est pas tous les jours que l'on 
mange du porc en Corée du Nord où, entre les cérémo­
nies, l'on dépasse tout juste le seuil de la famine. 

page A 7 

• ARTS ET SPECTACLES 
RAYMOND BERNATCHEZ: Homme populaire et fort oc­
cupé, Michel Forget passera l'été au micro de CJMS et 
sur les planches du théâtre d'été « Le Patriote », à 
Sainte-Agathe. 

page B 1 

JACQUES FOLCH-RIBAS: La vie et l'oeuvre de Colette 
ont scandalisé pendant 77 ans, comme le souligne une 
biographie écrite par Michèle Sarde. 

page B 1 

• VACANCES-VOYAGE 
JEANNE DESROCHERS: En Ontario, c'est aussi la fête 
cet été, celle des 200 ans des premiers établissements 
en Bas-Canada et celle des 150 ans de Toronto. 

; page Y 1 

• SCIENCES 
Au moment du grand débat sur la question des bébés-
éprouvettes, la France publie un code d'éthique sur 
l'emploi des tissus foetaux humains. 

page Z 10 

• JARDINAGE 
FLORIAN BERNARD: Les plantes les plus modestes font 
parfois de merveilleuses fleurs, comme c'est le cas du 
chardon de Hongrie. 

• HABITAT p o " ° 5 

JEAN-PIERRE BONHOMME: Sur les terrains des ancien­
nes usines Angus, on bâtira notamment un prototype 
d'habitat solaire passif. 

page D 1 

• CHEZ SOI 
LAURIER CLOUTIER: Il importe de bien assurer chalet, 
caravane et embarcation avant de partir en vacances. 

page D 1 

• BRICOLAGE 
LOUIS THIVIERGE: Il est possible de réaliser, facilement, 
un fauteuil de parterre bien utile. 

page D 7 

• CHASSE ET PÊCHE 
PIERRE GINGRAS: Dans nos grandes rivières et dans la 
région de Montréal, on peut taquiner un batailleur mé­
connu, la laquaiche argentée. 

page C 4 
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La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 
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à quatre chiffres 

6478 

TiA MÉTÉO" 
DATE: Samedi 30 juin 1984 

AUJOURD'HUI Min. U Max 

CIEL VARIABLE 

DEMAIN: ENSOLEILLÉ 

Québec 

25 

2 6 6 0 1 

Mm 
AtMtit» 10 

Outoou a • 14 
lourentidet 10 
Cantoni de l'Est 12 

Maurtcie 10 
Ouéfc»c 12 
loc-Saint-Jeon 10 
Rimouiki 10 
Gatpésie 10 
Boie-Comeou 8 

SepMles 8 

Canada m 
V.cfono 9 
Edmonton 9 
Régine 14 
Winnipeg 17 
Toronto 12 
Prtdericton 14 
Holrfox 12 

Chorlottetown 13 
Soirrt-Jeon 9 

Mo M 

22 
25 
23 
25 
23 
25 
23 
22 
22 
20 
20 

Mo» 
17 
19 
25 

L32 
24 
25 
20 
23 
20 

Gel variable 
Ciel vanoblc 
Dcgag«m«n' 
Ciel variable 
Nuageux, ov. 
Ciel variable 
Nuageux, av. 
Ciel variable 
Ciel variable 
Nuageux, ov 
Nuageux, ov. 

Nuageux 
Nuageux 

Averses 
Ensoleille 

Ensoleille 
Averses 

Averses 
Averses 
Averses 

États-Unis 
Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

20 30 
14 

12 

25 

21 

25 
24 
31 
27 

N.-Orleans 
Pittsburgh 
S. Francisco 
Washington 
Dallas 

M.r. Mo» 

23 26 

13 
12 
18 
21 

27 

18 

32 

36 

les capitales 
Amsterdam 

Athènes 
Acapuko 
Berlin 

Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 

Geneve 

Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 

Im.Ma* Min / *as 
8 16 Madrid 13 30 

20 32 Moscou 15 20 
23 32 Mexico ' 3 28 
8L 17 Oslo 5 18 
9 15 Paris 12 22 
4 13 Rome 14 29 

10 16 Séoul 17 29 

16 21 Stockholm 11 15 
25 30 Tokyo 18 22 
21 33 Trinidad 25 31 
16 21 Vienne 10 24 
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LA CITÉ DU CINEMA 

Le groupe Héroux/Losique a trouvé 

ses $14 millions et s'est incorporé 
Dans une lettre au ministre 
fédéral des Communications 

Francis Fox, les producteurs De­
nis et Justine Héroux et M. Serge 
Losique, président du Fest ival 
des Films du monde, annoncent 
qu'ils ont réuni le financement 
nécessaire ($14 millions) en vue 
de créer un complexe cinémato­
graphique dans le Vieux-Port de 
Montréal. 

Une compagnie a été incorpo­
rée sous le nom de Cité interna­
tionale du cinéma et de l'audiovi­

suel, a précisé hier Mme Héroux. 
Il s'agit d'un consortium où on re­
trouve des banquiers, consul­
tants, experts internationaux en 
laboratoire, animation électroni­
que, création publicitaire et équi­
pements de studio. 

L e s i nves t i s seu r s a joutent 
qu'ils se sont adjoints des « e x ­
perts en relations avec le tiers-
monde car la cité compte attirer 
à Montréal le tiers-monde pour la 
formation technique ainsi que 
pour la réalisation de leurs pro­
pres produits audiovisuels » . 

Il y a deux semaines, M . Fox 
révélait que l'État était disposé à 
investir $22 millions dans la Cité 
du cinéma si le secteur privé pou­
vait réunir dans les 30 jours $14 
millions supplémentaires. 

La prochaine étape pour les 
membres du consortium, a indi­
qué Mme Héroux, sera de ren­
contrer le ministre pour défendre 
leur projet. D'ici le 11 juillet, tout 
groupe privé peut soumettre au 
ministère des Communications 
un projet de réalisation et d'ex­
ploitation de la cité. 

Une porte-parole d'Astral-Bel-
levue-Pathé a précisé que la mai­
son de production de Saint-Lau­
rent analysai t de son côté ' le 
dossier pour soumettre éventuel­
lement un projet. 

M . Fox devrait ensuite décider, 
dans le courant de l'été, quel 
groupe sera désigné pour mener 
à bien cette entreprise. • Nous 
avons plein de bonnes idées » , a 
signalé Mme Héroux. 

— Pressa Canadienne 

SÉNAT 
SUITE DE LA PAGE A 1 
dans l'ensemble de l'Ontario, un 
territoire d'une importance cru­
ciale puisqu'on y trouve 95 cir­
conscriptions. 

«C'est une bataille très serrée 
et chaque parti peut espérer 
remporter la victoire mais j e 
crois que les cotes sont légère­
ment en faveur des conserva­
teurs», a déclaré une personne 
habituée de jong le r avec les 
chiffres qui circulent parmi des 
membres du cabinet. 

Mais cette personne ajoute 
que le sondage libéral favorise 
le projet d'élections estivales 
car « i l n'y a pas de raisons de 
penser que ça ira mieux (pour 
les libéraux ) » plus tard. 

S'il voulait déclencher des 
élections le 27 août. M. Turner 
aurait un délai expirant le S juil­
let, alors que le délai serait le 15 
juillet s'il décidait de tenir un 
scrutin le 4 septembre, c'est-à-
dire le lendemain de la fête du 
Travail . Toute autre date ulté­
rieure viendrait en conflit avec 
la visite du pape au Canada, en­
tre le 9 et le 20 septembre. 

Mais entre- temps, hier, au 
te rme de la rencontre a v e c 
Mme Sauvé, on a également de­
mandé à M . Turner s'il avait 
pris une décision concernant la 
date des élections. «Non, mon­
sieur», a-t-il répondu. 

La rencontre entre M. Turner 
et la représentante de la reine 
n'a duré que quelque 45 minu­
tes, à la suite de quoi les journa­
listes se sont lancés dans les 
spéculations concernant l'iden­
tité des membres du cabinet, 
dont on ne connaîtra la composi­
tion officielle que ce matin. 

Ainsi, parmi les politiciens 
qui sont certains de se trouver 
au sein du cabinet, on compte 
M . Jean Chrétien, candidat dé­
fait au congrès à l'investiture, 
qui a remis son avenir politique 
en cause au cours des deux der­
nières semaines, après une car­
rière de 21 ans dans la vie publi­
que. On s'attend à ce que M . 
Chretien soit nommé vice-pre­
mie r minis t re et sec re t a i r e 
d'État aux Affaires extérieures. 

Deux autres candidats au con­
grès à l'investiture, M M . John 
Roberts et Donald Johnston, se­
raient également du nombre 
des ministres dans le cabinet de 
M . Turner. 

Les trois autres candidats se­
raient écartés du cabinet, bien 
qu'on leur ait promis des postes 
en vue. 

L'ancien ministre de la Justi­
ce, M . Mark MacGuigan, le seul 

téléphoto UPC 

Stanley Knowles, néo-démocrate, qui quitte les Commu­
nes après 36 ans, est allé s'asseoir un moment avec le 
premier ministre Trudeau qui, lui, mettait fin hier à 16 
années de vie parlementaire à Ottawa. 

candidat qui, pendant le con­
grès, se soit rallié à M . Turner, 
deviendra juge à la Cour fédé­
rale, alors que le ministre des 
A f f a i r e s indiennes, M . John 
Munro, a été nommé à la Com­
mission canadienne des trans­
ports. 

Quant au leader du gouverne­
ment en Chambre, M. Y von Pi­
nard, il a été nommé juge à la 
Cour fédérale du Canada. 

Le ministre de l'Agriculture, 
M. Eugene Whelan, qui a eu le 
pire score lors du congrès à l'in­
vestiture, consacrera ses deux 
prochaines semaines de vacan­
ces à la pèche pour réfléchir à 
son avenir politique. 

Deux autres membres de l'an­
cien cabinet, M M . Jean-Luc Pe­
pin, des Relations extérieures, 
et Pierre de Bané, des Pêches, 
ont été écartés du cabinet de M . 
Turner. 

M . Pépin, qui se trouve enco­
re à l'hôpital à la suite d'une o-
pération au cours de laquelle on 
a fait un triple pontage cardia­
que, «n 'a pas l'intention, dans 
les circonstances actuelles, de 
solliciter un autre mandat»», a 
fait savoir sa secrétaire, Mme 
Marie Yel le . 

M . Turner n'a d'ailleurs pas 
écarté la possibilité de se pré­
senter dans la circonscription 
d 'Ottawa - Carleton, actuelle­
ment représentée par M . Pépin, 
circonscription que le nouveau 
premier ministre représentait 
avant de remettre sa démission 
en 1976. 

D'autre part, un collabora­

teur de M. de Bané, qui a requis 
l'anonymat, a déclaré que le dé­
puté de Gaspé savai t depuis 
mercredi qu'il ne ferait plus 
par t i e du cab ine t . Il a é té 
nommé, hier, au Sénat par M . 
Trudeau. 

De même que d'autres minis­
tres de l'ancien cabinet, soit M . 
Allan MacEachen, ancien mi­
nistre des Affaires extérieures 
et l'un des libéraux les plus in­
fluents au cours des 30 derniè­
res années, et M . Roméo Le­
blanc, ministre de l'Habitation. 

TRUDEAU 
SUITE DE LA PAGE A 1 

mandait s'il pouvait mettre un 
terme à sa brillante carrière en 
reconnaissant publiquement 
l'apport du Nouveau Parti dé­
mocratique dans toutes les me­
sures sociale* adoptées par les 
gouvernements libéraux, le pre­
mier ministre démissionnaire a 
dit: « J e suis d'accord à cent 
pour cent avec la déclaration du 
député. J 'espère sincèrement 
que les néo-démocrates siége­
ront toujours à la gauche des li 
béraux pour les inciter à en fai­
re toujours plus pour le grand 
bien des Canadiens. » 

Lorsque le chef conservateur. 
M . Brian Mulroney, lui a de­
mandé s'il ava i t l ' intention, 
dans un dernier geste de gran­
deur, de s 'excuser publique­
ment auprès des Canadiens 
d 'or igine japonaise internés 
dans des camps durant la 

Deuxième Guerre mondiale, M . 
Trudeau a été à la fois partisan, 
arrogant et cinglant. 

«Je ne vois pas pourquoi je 
m'excuserais pour un événe­
ment historique alors que nous 
dans cette Chambre n'étions 
m ê m e pas là. Nous pouvons 
tous regretter ce qui s'est passé. 
Mais pourquoi toute cette rhéto­
rique pour finalement affirmer 
que des excuses sont préféra­
bles à des regrets», a déclaré 
M . Trudeau. 

M . Trudeau a poursuivi son 
envolée en rappelant ce qu'il 
considère être les injustices des 
conservateurs et des autres. 
«Pourquoi les conservateurs ne 
s'excusent pas de ce qu'ils ont 
fait aux Franco-Manitobains. 
pourquoi ne s'excusent-ils pas 
pour ce qui est arrivé à Louis 
Riel. pourquoi ils ne s'excusent 
pas aussi auprès dev citoyens 
canadiens d'origine italienne 
et allemande qui ort: été en­
voyés dans des c a m » de con­
centration au cours ne cette 
Deuxième Guerre mondiale? a 
dit M . Trudeau. 

Pourquoi seulement \\s Cana­
diens d'origine japonais? Est-
ce parce qu'il y a plus t> votes 
là qu'il y en a pour les conserva­
teurs au Manitoba »? a d^nandé 
le premier ministre. 

En entendant cette rctonse, 
certains députés conservateurs 
ont lancé au premier mnistre 
qu'i l était ma lade et ;àner. 
«C'est vous qui êtes maades 
lorsque vous prétendez elfccer 
tout le mal de l'histoire cana­
dienne. Je ne crois pas que (est 
la prérogative d'un gouveW-
ment de changer le passé. line 
peut pas réécrire l'histoire \ a 
répliqué M . Trudeau. 

«C'est notre devoir de p 
mouvoir au présent une soeiee 
juste et c'est ce que nous nots 
sommes efforcés de réaliser d 
adoptant la Charte des droits» 
a-t-il conclu. 

À sa sortie des Communes, K 
premier ministre a été assaill 
par des dizaines de Canadien! 
qui l'ont entouré comme au* 
belles années de la Trudcaùma* 
nie. On voulait lui se r re r la 
main, le toucher. «11 n'y en aurai 
jamais d'autre comme vous», 
lui a crié une admiratrice les! 
larmes aux yeux. 

M . Trudeau s'est prêté de 
bonne grâce à ce dernier bain 
de foule et avant de s'engouf­
frer dans son bureau des Com­
munes, il a lancé à un journalis­
te qui lui demandait ce qu'il 
ava i t l ' in tent ion de f a i r e à 
compter de demain: « Je crois 
que je vais me laisser pousser 
une barbe». 

LAVAL 
SUITE DE LA PAGE A 1 

avec une résolution pour qu'un 
président intérimaire pour cette 
assemblée seulement, avec droit 
de vote, soit nommé. Le greffier 
a refusé cette requête et M . Bus-
sey en a appelé. Il a eu gain de 
cause. 

Après le vote, le maire a souli­
gné qu'il refusait de siéger dans 
«l ' i l légal i té» , et il a quitté la 
salle. Il a auparavant mentionné 
qu'il était pour demander au tri­
bunal de trancher la question. Il 
a été suivi par dix autres élus. 

Avant de quitter la salle, M . 
Vaillancourt a lancé: «Je refuse 
de participer à une assemblée 
qui va passer à l'histoire pour 
avoir été la plus «bouffonne». 

M . Yvon Lambert a été nom­
mé président. Aucun conseiller, 
qui était resté dans la salle, ne 
s'est opposé à la résolution de­

mandant à Québec de déclen­
cher des élections. Cette résolu­
tion a été adoptée dans la cohue 
la plus totale. 

Dans la salle, les quelque 200 
personnes présentes criaient en 
coeur: « L a population ne veut 
pas d'élection.» 

Après une fin brusque de l'as­
semblée, alors que M . Bussey et 
11 de ses collègues quittaient la 
salle du conseil par une porte, 
deux conseillers qui venaient de 
voter avec lui, se sont dirigés 
vers le bureau du maire pour lui 
faire part qu'ils se ralliaient à 
lui. 

À bout de nerfs, M . Goulet 
s'est affaissé par terre en en­
trant dans le bureau de M . Le-
febvre. 

Présentement , M . Le febv re 
semble avoir la faveur de la po­
pulation. 

Un sondage de la firme SORE-
COM indique en effet que 36,6 p. 
cent des citoyens interrogés fa­

vorisent M. Lefebvre contre 12,5 
pour M. Bussey. 

Avant de quit ter l 'hôtel de 
ville. M . Bussey a déclaré qu'il 
se pourrait fort bien qu'il ne soit 
jamais maire de Laval . 

À la suite des événements qui 
frappent la deuxième ville du 
Québec depuis les d e r n i e r s 
jours, le slogan du PRO des La-
vallois, « V i v r e en harmonie», ne 
tient certainement plus... 

LOTERIE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

paiements de la part des provin­
ces, qui pourraient atteindre 
près de $2 milliards. 

Les provinces verseraient à 
Ottawa quelque $25 millions par 
an jusqu'en 1988, après quoi el­
les donneraient 3% des ventes 
brutes de toutes les loteries pro­
vinciales. 

M . Olivier a nié que le pro­
gramme de paris sportifs était 
en difficulté à cause des faibles 
ventes de billets, mais il a re­
connu que le marché était fer­
mé et qu'il était difficile pour ce 
nouveau produit de percer en 
raison de la concurrence des lo­
teries provinciales. 

« I l aurait fallu investir $75 
millions pour réussir à ramas­
ser $200 millions», a soutenu M . 
Olivier. 

Quant au sénateur Jack Aus­
tin, ministre d'État au Dévelop­

pement social, qui a signé une 
lettre d'entente avec les provin­
ces, il a souligné que toutes les 
provinces devraient ratifier cet­
te entente avant le 27 juillet, 
sans quoi Ottawa continuerait 
d'aller de l'avant avec Sport-
Select Baseball. 

Le ministre responsable des 
loteries de l'Ontario, M . Reuben 
Beatz, a négocié l'entente avec 
le sénateur Austin. Il a déclaré 
que certaines provinces — le 
Québec en particulier — insis­
tent pour que le gouvernement 
fédéral amende le Code pénal 
pour s'interdire de revenir dans 
le domaine des paris sportifs. 

Cependant, un porte-parole 
de Loto-Québec a déclaré, en 
début de soirée, que la proposi­
tion ontarienne n'avait pas fait 
l'objet d'une entente entre tou­
tes les provinces et qu'il fau­
drait de plus amples négocia­
tions avant d'en arriver à un 
accord. 

Votre pelouse aujourd'hui 
LA PRESSE publie en collaboration avec l 'Assoc ia t ion québécoise 

des techniques de l'eau (AQTE) des recommandations quotidien­

nes d'arrosage des pelouses. 

Établies à partir d'un calcul mathématique éprouvé, elles tien­

nent compte du volume d'eau nécessaire pour une croissance 

maximale de votre pelouse et de la capacité du sol à conserver 

l'humidité. 

Ces recommandations sont valables s'il n'a pas plu entre-temps. 

Une interdiction signifie qu'une municipalité détend d'arroser. 

Enfin, tenez compte des heures permises pour l'arrosage dans le 

règlement de votre municipalité. 

Acton Voit 

Belooil 

Condioc 

Contrecoeur 

Cowonsvillt 

Deux-Montagne* 

Granby 

Gronde-Ile 

Ilt-Ptrrot 

lochenaie 

Levai 

U Gordour 

Ma rie vi I le 

Mascoucht 
McMaiterville 

Mirabel 

Mont St-Hilairc... 

Niotre-Dame-de-l'lle-PeiTOt 

Otterbu m Park 

L#ç#r><J# Interdiction (X) 

AdrttMt Adret»ei 

p_,,„. Imp. Poir»» Imp. 

NR NR X X 

2 X NR NR 

NR X X X 

NR NR Ste-Aga ths-dei -Monf s.... NR NR 

X 2 2 X 

X X NR X 

2 X 2 X 

NR NR X X 

X NR St-Jeon-iur-le-Richelieu. NR NR 

X X X X 

NR NR X X 

NR X 2 X 

2 2 NR NR 

X X X 2 

2 X X NR 

NR X X X 

2 X X X 

X X X X 

2 X 

Arrotoç* d t 1 h recommandé ( 1 ) 
( N I ) Arrotog* d« 2h fcommondé (2) 

CQNSEÎL DU JOUR 
Que vous ayez décidé d'appliquer de la tourbe cultivée ou de 

semer vous-même votre gazon, c'est la composition de votre sol 

qui déterminera la vigueur et la durée de vie de votre pelouse. Les 

graminées à gazon exigent d'un sol qu'il retienne bien l'eau et les 

minéraux et qu'il se draine suffisamment bien pour permettre à 

l'oxygène d'atteindre les racines. 

| 
i r 
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Taxi: injonction pour bloquer le plan 
de réduction du nombre de permis 

À q u e l q u e s h e u r e s s e u l e ­
ment de l 'entrée en v igueur 

du règ lement v isant à f avo r i se r 
le f inancement d 'un p r o g r a m m e 
de réduct ion des pe rm is de tax is 
dans la métropole, une in jonct ion 
a été émise , hier, pour en b loquer 
t e m p o r a i r e m e n t l ' a p p l i c a t i o n . 
E l l e est va l ide j usqu 'au 9 ju i l le t . 

LEOPOLD LIZOTTE 

P o u r le moment , cette in terd ic ­
tion ne devra i t no rma lemen t tou­
cher que le seul p ropr ié ta i re qu i a 
présenté une requête devant le 
juge A l i c e Des ja rd ins , de la Cou r 
supér ieure, le mag is t ra t ne pou­
v a n t i m m é d i a t e m e n t t e n i r 
compte du fai t que ce de rn ie r 
avai t pr is la tête d 'un groupe qui 
entend procéder par recours col ­
lect i f dès le début de la sema ine 
prochaine. 

Les négociat ions qui se sont 
p o u r s u i v i e s tou te l a s e m a i n e 
avec les autor i tés de Québec la is­
sent cependant c ro i re que le m i ­

n i s t r e des T r a n s p o r t s t i e n d r a 
c o m p t e de la d é c i s i o n r e n d u e 
dans le cas de M . Fe rnand ino De 
Dona et qu 'on ne c o m m e n c e r a ef­
fec t ivement pas, dès ce m a t i n , à 
ex ige r des chauf feurs mont réa­
lais le p rem ie r versement de $350 
— devenu ex ig ib le à minui t — qui 
devra i t norma lement être payé 
sans re ta rd , sous peine d ' a m e n ­
de. 

Des moyens réduits 
P o u r décrocher le morceau , de­

vant le juge Des ja rd ins , le p rocu­
reur du requérant , M e Serge Se­
g a l , a v a i t p r i n c i p a l e m e n t 
soul igné les fa ib les moyens de 
son cl ient ( c o m m e ceux de la 
p lupar t des propr ié ta i res ) pour 
fa i re face aux exigences de la 
nouvel le rég lementa t ion . E t no­
tamment l 'ob l igat ion qui lui est 
fa i te d 'acqu i t te r des droi ts an­
nuels de $1 500 pendant sept ans . 
Les fonds a ins i ramassés doivent 
s e r v i r à rédu i re le nombre de 
pe rm is de tax i à Mon t réa l en les 
rachetant de leurs p ropr ié ta i res . 

L ' avoca t avai t soul igné que la 
nouvel le rég lementa t ion était a la 
fois i m p r é c i s e , proh ib i t i ve pour 
bon nombre de ceux qu 'e l le a l la i t 
toucher, déra isonnab le — à la 
fois pa r l ' impor tance des som­
mes ex igées et des amendes pré­
vues — et m ê m e d i sc r im ina to i r e . 

L e p rocu reu r de M . De D o n a , 
avai t en effet soumis que c 'étai t 
en cont ravent ion de la char te des 
droi ts et l iber tés de la personne 
qu'on voula i t ob l iger les propr ié­
ta i res de tax i à être les seuls à 
con t r ibuer à la réparat ion d 'un 
p ré jud ice — la mu l t ip l i ca t ion des 
perm is — alors que le seul res­
ponsable a été le gouvernement 
émet teur de ces mêmes pe rm is . 

Taxe déguisée 
C e t t e e x i g e n c e est d ' a u t a n t 

p lus d é r a i s o n n a b l e , pou rsu i va i t 
l 'avocat du défenseur , qu'on vou­
lait p rocéder par une taxe dégui ­
sée imposée à des gens qui n'ont 
man i fes tement pas les moyens 
de l 'acqui t ter . 

Il ava i t f ina lement fait va lo i r 
que si M . De Dona et les autres 
parvenaient à payer leur rede­
vance annuel le spéc ia le de $1 500 
pendant sept ans, i ls pourra ient à 
la f in se re t rouver dans l ' imposs i ­
bi l i té d 'obten i r un p r i x ra isonna­
ble pour leur pe rm is , obl igat ion 
étant fa i te à l 'acheteur de verser 
un a u t r e d r o i t p a r t i c u l i e r cTe 
$10 000 au gouvernement , à ce 
moment - là . E t le t r ava i l de toute 
une v ie. dans cette d i f f i c i l e ««in­
dust r ie», pourra i t êt re a lop . com­
plètement perdu. 

L a demande d ' in jonct ion était 
assort ie d 'une requête en juge­
ment déc la ra to i re pour pronon­
cer l ' i nva l id i té du nouveau rené 
lement, ma is dans ce cas , r ien ne 
prévoit une ad jud ica t ion provi­
soire c o m m e pour l ' in jonct ion. I l 
faudra v r a i s e m b l a b l e m e n t plu 
s i e u r s s e m a i n e s a va ni que la 
cour ne statue sur ce deux ième 
pourvo i . 

m 

à m ( ' 

Des parents sont poursuivis à la suite de 
l'incendie d'une école par leurs enfants 

Quatre écol iers de Po in te­
aux-Tremb les et, dans cha ­

que cas , leurs parents tout auss i 
b ien, devront se défendre , en 
Cour supér ieure, contre une ré­
c lamat ion de $442 535 déposée 
hier par le Bu reau des écoles 
p ro tes tan tes du G r a n d M o n t ­

réa l . 

L ' o r g a n i s m e sco la i re cent ra l 

a inst i tué cette poursui te à la 

suite de l ' incendie dévasta teur 
survenu au Mon t rea l East H igh 
Schoo l , si tué au 137 de la rue 
Sa in t -Cv r , à Mon t réa l -Ks t . 

Interrogés par la pol ice à la 
suite du s in is t re , les quat re jeu­
nes aura ient reconnu avo i r p ro 
voqué ce désast re . M a i s i! sem­
ble bien qu 'en ra ison de leur âge 
à l 'époque ( le 25 août 1982). on 
n'ait pu les incu lper devant un 

tribunal de juridiction criminel 
le. 

Quant à la direction des Eco­
les protestantes, c'est un man­
que de contrôle sur leurs en­
fants qu 'e l le reproche aux 
parensts pour les impliquer 
dans ce pourvoi. 

. 

photo Robert Mo i l l oux , LA PRESSE 

Un incendie fait plusieurs 
sans-abri rue La Gauchetière 

Dure façon d'entamer un week-end de congé : revenant du 
travail hier après-midi, plusieurs locataires d'un pâté d'habi­
tations situé rue La Gauchetière, dans la métropole, ont eu 
la mauvaise surprise de découvrir leurs appartements com-
plètements ravagés par le feu. Au total c'est douze loge­
ments, du 876 au 896 de la rue, que l'incendie a rendus 
inhabitables. Une centaine de pompiers ont mis un peu plus 
d'une heure à venir à bout du brasier qui, heureusement, n'a 
fait ni morts ni blessés. 

Ouverts ou fermés ? 

photo Bernard Brault, LA PRESSE 

Jacques Cartier lui-même est ressuscité une fois de plus, pour venir inaugurer à Montréal les fêtes du Canada. 

La fête du Canada sera couronnée par 
un spectacle gratuit au bassin olympique 

G a r d e / l 'oei l ouvert , lund i , 
af in de ne pas vous cogner 

le ne/ sur une porte fermée, 
c o m m e e l les le seront toute 
s...ou presque. 

Banques, magasins, bureaux 
des gouvernements fédéral , 
p r o v i n c i a l et m u n i c i p a l n 'au ­
ront que leurs portes closes à 
vous offrir lund i , jour chômé en 
place du d imanche 1er ju i l le t , 
fête du Canada . 

Postes : bu reaux fermées : 
pas de d is t r ibut ion de cour r ie r . 
Il y aura toutefois une levée de 
courrier dans les boites aux let­
tres publiques ( d e 9heures a 
midi a Mont rea l ). Les coulo i rs 
des c ises postales seront acces­
sibles la «ut l 'ouver ture cont i­
nuel le est en vigueur. Le serv ice 

de l i v ra ison par exprès sera of­
t e n selon l'horaire du samed i . 

Alcool : les succursales de la 
Société des alcools seront fer­
mées. 

Ordures : pas d 'enlèvement 
des ordures ménagères lundi à 
Mont rea l et dans la plupart des 
munic ipa l i tés 

Piscines : ouvertes si el les 
sont extérieures (a Montréal) ; 
fermées ^i el les sont intér ieu­
res. Les centres récréatifs, les 
arenas et les p isc ines intér ieu­
res de Mont rea l seront ouver ts 
a u j o u r d ' h u i et d e m a i n , m a i s 
te rmes après -dema in . 

Ouverts : le J a r d i n botani­
que, le J a r d i n des merve i l l es du 
P a r c L a fontaine et l ' A q u a r i u m 
de l ' î le Sa in te-Hélène. 

L a fête du Canada sera cou­
ronnée cette année par un 

g rand spectac le gratu i t met tant 
en vedette Véron ique B é l i v e a u . 
Bou le No i re , N ico le M a r t i n , R o ­
ber t L e r o u x et M a r i e - M i c h è l e 
Desros ie rs . Ce spectac le a n i m é 
pa r Serge L a p r a d e se dé rou le ra 
sur une scène f lottante, au B a s s i n 
O l ymp ique , à l ' î l e N o t r e - D a m e , à 
21 h 30. 

À 23 heures, un feu d 'a r t i f i ce de 
22 à 25 minutes, comprenan t 1267 
p r o j e c t i l e s , a c c o m p a g n e r a le 
spectac le de trois rayons lase r 
rouge, jaune et ver t , qui réa l i se­
ront des f igures du genre feu i l le 
d ' é r a b l e , d r a p e a u du C a n a d a , 
etc, sur un éc ran de r r i è re le B a s ­
s in O lymp ique . Tout se t e rm ine ra 
à 1 heure du ma t in , par une danse 
au son de la mus ique du M o n t r é a l 
P o p . 

L e s tat ionnement, la B a l l a d e , 
le petit t r a in , les ba teaux-prome­
nades, canots et pédalos seront 
ent ièrement gratu i ts à l ' î l e No­
t re -Dame, le 1er ju i l le t , À pa r t i r 
de 12 h 45, 13 orchest res , les 24 
mar ionnet tes géantes du Théâ t re 
de rue, une t rentaine de c lowns et 
de nombreuses troupes fo l k lo r i ­
ques de d i f férents pays , c réeront 
une an imat ion except ionnel le . A u 
C a r r e f o u r des jeunes, en a r r i è r e 
du Théât re des L i l a s , les spec ta ­
c les pour enfants, se succéderont 
sans in ter rupt ion de 14 heures à 
19 h 30. 

mètres de long débutera à 10 heu­
res du ma t in . 

Ce so i r , le 30 ju in , le choeur A r s 
P h i l a r m o n i a présente un concer t 
de mus ique sacrée sous la d i rec­
t ion de M . Y v a n Provos t , à l 'ég l i ­
se No t re -Dame du Rosa i re , 805 
rue V i l l e r a y . P a r a i l leurs , lundi 
le 2 ju i l le t , l 'Orches t re symphon i -
que des jeunes de Jo l ie t te , qui re­
groupe une so ixanta ine de jeunes 
sous la d i rect ion du pere Ro l l and 
B rune l l e , donnera un concert en 
l ' h o n n e u r des e x p l o r a t e u r s , à 
20 h e u r e s , a u 20 r u e V i n c e n t 
d ' Indy. 

Régates internationales 
Cet ap rès -m id i , le 30 ju in tou­

jou rs , des régates d 'envergure 
in ternat iona le regroupant plus de 
125 coureurs de haut ca l ib re , se 
dérouleront à l ' a r r i è re de l 'hôpi­
ta l généra l de V e r d u n , de 13 heu­
res à 17 heures. E n soirée, au 
s t a d e m u n i c i p a l de V e r d u n , à 
quelques pas de la station de mé­
tro De l ' É g l i s e , Johnny F a r a g o , 
P a t s y G a l l a n t et E d i t h B u t l e r 
donneront un spectac le gratu i t à 
20 heures , su iv i d 'un feu d 'a r t i f i ­
ce à 23 h 30. 

D e m a i n , le p r e m i e r j u i l l e t , 
t ro is autres feux d 'a r t i f i ces se dé­
rouleront à 22 heures. L 'un d 'eux 
au ra l ieu au parc M o r g a n , rue 
Sa in te-Cather ine près de P i e - I X , 

l 'autre au m a r c h é L a v a l , sur l 'I le 
Jésus . L e dern ie r , ma is non le 
mo indre , se dérou le ra à Sa in t -Jé­
rôme. D'une durée d u n e demi -
heure, ce feu d 'a r t i f i ce te rm ine ra 
une journée de fest iv i tés qui dé­
buteront à m i d i , par des mar ion ­
nettes géantes, une parade , et 
m ê m e la résur rec t ion de la fan 
fa re de S a i n t - J é r ô m e d i s p a r u e 
depuis les années 50. après 12( 
d 'ex is tence. . . 

Un cadavre 
dans la 
Saint-Maurice 

S H A W I N I G A N ( P C ) — L e 
c a d a v r e d 'un h o m m e à l 'état 

squelet t ique a été repéché h ie r 
des eaux de la r i v ie re S a i n t - M a u ­
r ice, au p ied des chutes Shawini-
gan . 

Ce sont deux canot ie rs à l 'en-
t ra inement qui ont fa i t la décou­
verte du corps qui ne por ta i t plus 
qu 'un panta lon en corduroy . 

L a Sûreté du Québec a ouver t 
une enquête. 

Achetez des obligations 
d'épargne du Québec 

sans vous déplacer 
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morceaux'de gâteau 

I Toujours le 1er juillet, à 11 heu­
res, une immense parade quitte­
ra le parc Lafontaine et se dirige­
ra par les rues Sherbrooke et 
Peel jusqu'au Carré Dominion, 
où un gâteau de 2 000 portions 
sera servi, vers 12 h 30. Cette pa­
rade multiethnique comprendra 

: 25 chars allégoriques, 21 fanfares 
et 26 groupes de majorettes. À 
Greenfield Park, une autre para­
de partira du chalet Park Lane à 
midi, pour se diriger vers le parc 
Pierre-Laporte. À Pierrefonds, 
une troisième parade de 4 kilo-

Le feu d'artifice 
de LA PRESSE 
au bassin olympique 

Le grand feu d'artifice présenté à l ' o c c a s i o n du cente­
naire de LA PRESSE aura lieu demain, 1er juillet/ à 

23h30, au bassin olympique de Terre des Hommes. Il faut 
noter que le feu d'artifice de LA PRESSE, qui est ordinaire­
ment présenté à La Ronde, a lieu cette année à Terre des 
Hommes. Il suivra le spectacle de clôture des festivités de la 
fête du Canada. 

C o ^ P ex-
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Vous connaissez les avantages 
que procurent les obligations d'épargne du Québec 
et vous aimeriez vous en prévaloir? 
Cependant vous pensez ne pas avoir le temps de vous présenter 
à votre institution financière pour compléter la transaction. 

La Fiducie du Québec vous offre l'opportunité 
6'acheter des obligations d'épargne du Québec 
en téléphonant tout simplement a l'une de ses succursales. 

Une confirmation d'achat vous sera immédiatement transmise. 

Nous vous offrons également l'avantage de déposer 

les obligations que vous achetez 
dans le Reér Obligations d'épargne. 

C'est un moyen facile d'ajouter l 'économie d' impôt 

au rendement garanti et à la sécurité de capital. 

Renseignez-vous davantage en communiquant avec un de nos conseillers. 
Et rappelez-vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider 
en matière de financement, de services fiduciaires et de placements. 

Fiducie 
du Québec 
Le rendement, c'est important; 

le service l'est tout autant. 

r5p j desjardins 

1 \ 
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L'INCENDIE DE ROUYN QUI A FAIT QUATRE MORTS 

Les enquêteurs n'ont pas encore 
réussi à en déterminer la cause 

5 

photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

L'agent Roger Poirier, de la SQ, et le chimiste Ronald Coulombe, du Laboratoire de police 
scientifique, ont fouillé les décombres toute la journée, jeudi. 

p~ Après trois jours de reeher-
^ ehes, les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec et de la police 
de l louvn se disent toujours dans 
l ' impossibilité de déterminer la 
cause de la t ragédie qui a fait 
quatre morts dans une maison 
d 'habi ta t ion du cen t r e -v i l l e de 
cette municipalité. De nouvelles 
expertises seront effectuées au 
retour du long congé de la Confé­
dération, mardi mal in . 

ANDRÉ CÉPILOT  
a Nous avons la quasi-certitude 

qu'il s'agit d'un incendie d'origi­
ne criminelle, mais nous n'avons 
encore découvert aucun élément 
de preuve qui puisse accrédi ter 
cette thèse » . a déclaré , hier, dé­
confit, le lieutenant Henoit Va-
chon, de la police municipale de 
Rouyri. 11 compte surtout sur les 
révélations nouvelles que pour­
raient faire des témoins qui n'ont 
pas encore été vus pour faire pro­
gresser l 'enquête. Une trentaine 
d'entre eux ont jusqu'à mainte­
nant été interrogés. 

Un chimiste du Labora to i re de 
police scientifique venu spéciale­
ment de Montréal , Ronald Cou­
lombe, et un groupe de policiers 
ont passé la journée de jeudi â 

fouiller les décombres de l'incen­
die, mais ils n'ont pu met t re le 
doigt sur des indices suffisam­
ment concluants pour a f f i rmer 
qu'il s 'agit sans l 'ombre d'un dou­
te d'un incendie d 'or igine crimi­
nelle. 

Les enquêteurs sont toutefois 
en mesure d 'a f f i rmer que le feu 
n'avait pas été provoqué par une 
défec tuos i t é é l e c t r i q u e ou une 
fuite de gaz naturel. L e s f l ammes 
auraient pris naissance dans les 
m a r c h e s r e c o u v e r t e s de tapis 
d'un escalier en bois situé à l'ar­
rière de la maison. Les vérif ica­
tions n'ont permis de découvrir 
aucune trace ou odeur de com­
bustible. La présence de ces indi­
ces aurait pu expliquer la rapidi­
té avec laquelle l ' incendie s'est 
propagé avec autant de rapidité. 

« En moins de d ix minu te s , 
l ' i m m e u b l e étai t dé jà p resque 
complètement embrasé » . rappel­
le le lieutenant Vachon. A son 
avis, il est impossible qu'un in­
cendie s 'active aussi v i t e sans la 
contribution d'un « accélérant » . 
D'où l 'hypothèse qu' i l pourrait 
s 'agir d'un incendie d 'or igine cri­
minelle. Il reste toutefois à trou­
ver comment le feu a é té allumé. 

Selon l 'off icier , les premières 
constatations ne permettent pas 

i 
S 

non plus de croire que l ' incendie > 
ait été allumé a c c i d e n t e l l e m e n t ^ 
par une cigaret te. L ' ampleur d e s > 
dégâts rend le travail des cher -Z 
cheurs très diff ici le . Ceux-ci ne 
négligent rien afin de percer l e * -
mystère; jeudi après-midi, ils ont 
même visionné une bande ma­
gnétoscopique d'une station de té­
lévision locale qui a f i lmé les pre­
miers moments de l ' incendie. 

Deux des six pe r sonnes qui 
étaient toujours hospitalisés ont 
reçu leur congé hier matin. Deux 
des quatre autres, dont le sauve 
teur d'un enfant en bas âge , sont 
soignés pour de g raves brûlures. 
Tous sont toutefois hors de dan­
ger, selon les autorités du centre 
hospitalier de Houyn. 

Hier, les policiers avaient ac­
quis la certitude qu'il n 'y avait 
pas d'autres vict imes. La f e m m e 
qui manquait à l 'appel n'habitait 
pas l ' i m m e u b l e r a s é p a r l e s 
f lammes. El le a é té localisée à sa 
r és idence s i tuée sur la m ê m e 
rue. C'est son frère qui avait rap­
porté sa disparition à la police 
après avoir été erronément infor­
mé qu'elle avait récemment em­
ménagé à la maison de rapport 
Giiertin. On a aussi re t racé l e s - -
six locataires dont on était sans 
nouvelles depuis la nuit de mer- • 
crèdi. ; 

LE FEU A FAIT MOINS DE RAVAGES EN 1983, AU QUÉBEC 

Les pertes de vie et les dommages 
matériels ont baissé de 33,7 p. cent 

L e Québec, dont la vil le de 
Montréal, a connu en 1983 

une baisse du nombre d'incen­
dies ainsi que des pertes de v ie 
et des dommages matériels at-
tribuables au feu. 

ANDRÉ NOËL  
En un an, de 1982 à 1983. le 

nombre de décès provoqués par 
les incendies a diminué de 33,7 
p. cent. La baisse du nombre 
d'incendies a el le m ê m e été de 
11,1 p. cent, tandis que les per­
tes m a t é r i e l l e s connaissaient 
une réduction de 21,6 p. cent. 

Ces données sont contenues 
dans un rapport prél iminaire de 
la Direction générale de la pré­
vention des incendies du minis­
tère des Affa i res municipales. 

L a baisse est p a r t i c u l i è r e ­
ment marquée si l'on compare 
l 'année 1983 avec les trois an­
nées précédentes. 

En 1983, les services d'incen­
die et les compagnies d'assu­

rance ont rapporté 1 r» 589 incen­
dies, comparat ivement à 17 137 
en 1982, 19 907 en 1981 et 21995 
en 1980. L e nombre d'incendies 
mortels s'est é levé à 82, contre 
une moyenne annuelle de 128 
pour les 10 dernières années. 

Les pertes de vie attribuable> 
aux incendies sont passées de 
214 en 1980 à 178 en 1981. puis à 
151 en 1982 et à 100 en 1983. La 
moyenne annuelle des pertes de 
v ie causées par les incendies est 
de 171 pour les 10 dernières an­
née^ 

En dollars courants, les per­
tes matérielles sont passées de 
$293.7 millions en 1982 à $213.6 
millions en 1983. ce qui corres­
pond en dollars constants à une 
diminution de 21,G p. cent et de 
23.6 p. cent par rapport â la 
moyenne des pertes des 10 der­
nières années. 

L e s incend ies ont coûté en 
moyenne $37,76 par habitant en 
1983. comparat ivement à $53.62 
de 1978 à 1983. 

La performance de Montréal 
suit de près celle du Québec. 
L 'année dernière, 59 personnes 
sont mortes dans le grand Mont­
réal (31 dans le Montréal métro­
pol i ta in) , dans 9 570 incendies, 
alors qu'il y avait en moyenne 
75.8 décès et 11128 incendies 
par année de 1978 à 1983. 

L e service de prévention des 
incendies n'a pas encore défini 
les causes de cette baisse, mais 
Guy Delage . président par inté­
r im, croit que le phénomène est 
en partie le fruit des efforts de 
prévention. 

« Les chefs de pompiers se 
sont engages en grand nombre 
dans les activités prévent ives , 
a-t-il indiqué. Ils ont organisé 
des visites à domicile , tenu des 
campagnes de sensibil isation, 
etc. » 

M . Delage émet aussi une au­
tre hypothèse: la récession a pu 
avoir un effet direct sur la né­
gl igence . 

« Les incendies sont souvent 

provoqués par la négl igence et 
l ' imprudence.. . Or. en période 
de récession, les gens sont plus 
sensibles aux pertes. » . 

Enfin. M . Delage croit que les 
détecteurs de fumée ont proba­
blement contribué eux aussi à 
diminuer non seulement les per­
tes de v ie . mais également les 
i n c e n d i e s . « On peut p a r f o i s 
éteindre le feu soi -même si on 
est avisé à temps » . note-t-il, 
sou l ignan t tou te fo i s q u ' i l ne 
s 'agit que d'une supposition. 

Les décès ont été le plus fré­
quents dans des incendies qui se 
sont déclarés la nuit, le samedi 
et l 'hiver . 

L e Service des incendies a 
établi qu'au cours des trois der­
nières années, 13 p. cent des dé­
cès sont survenus alors que les 
v i c t i m e s d o r m a i e n t . P o u r la 
m ê m e période, l ' imprudence a 
été la cause des incendies mor­
tels dont l 'origine est connue 
dans 46 p. cent des cas. 

DÈS DEMAIN, LE 411 COÛTERA 60« POUR CHAQUE APPEL 

Faites marcher vos doigts... et épargnez 
Dès demain, il vous en coû­
tera 60 cents à chaque fois 

que vous composerez le 411 pour 
rejoindre l'assistanee-annuaire. 

Jusqu'à maintenant. Bell Cana­
da tolérait trois appels par mois 
avant d ' imposer des frais. 

Les téléphonistes affectées au 
411 reçoivent plus de 140 000 ap­
pels par jour au Québec. 

Un porte-parole de Bell Cana­

da. P ie r re Marion, a indiqué hier 
qu'une enquête maison avait ré­
vé lé que 80 p. cent de ces appels 
sont faits par 20 p. cent des usa­
gers . 

« C ' e s t avec un objectif d'équi­
té que nous avons décidé de de­
mander des frais pour les appels 
injustifiés, a-t-il a f f i rmé. Pour­
quoi les abonnés qui consultent 
leur annuaire paieraient-ils pour 

ceux qui ne le consultent pas? » 

Bell Canada estime que l ' impo­
sition des nouveaux frais lui rap­
portera environ $5 millions par 
an. 

Des exceptions sont prévues. 11 
n'y aura évidemment aucun frais 
si le numéro demandé ne se trou­
ve pas dans l'annuaire. De plus, 
les personnes âgées de 65 ans et 

plus peuven t b é n é f i c i e r d 'une 

exemption s'ils remplissent une 
formule à cet effet . 

Les personnes qui ont de la dif­
ficulté à lire et les handicapés 
physiques et mentaux n'auront 
eux non plus rien à payer . 

Les autres exceptions portent 
sur les appels d 'urgence, les télé­
phones publics et semi-publics, 
les appt-ls en provenance d'hôpi­
taux et les téléphones mobiles . 

Prudence sur les routes 
• À la vei l le du congé de la fin de semaine du 1er juillet et au 
moment où des mill iers de famil les s'apprêtent à partir en vacan­
ces, le ministre des. Transports du Québec, M . Jacques Léonard , 
lance un appel à tous les Québécois pour qu'ils redoublent de pru­
dence sur les routes. L e ministre souligne que les week-ends de 
juin ont été particulièrement tragiques cette année. Ainsi , le bilan 
préliminaire du seul congé de la fête nationale s 'é lève à 15 morts , 
dont la moitié sont des jeunes âgés de 17 à 23 ans. « J 'exhorte tous 
les conducteurs à fa i re preuve de prudence sur les routes, » a dit 
le ministre. «Chacun peut et doit faire cet effor t , notamment en 
respectant les l imites de vitesse et en s'astreignant à ne pas pren­
dre le volant lorsqu'il a consommé de l 'alcool. » 

La RAAQ améliore son service 
• Dans le but de hausser la qualité des relations-avec les acciden­
tés de la route, la R é g i e de l 'assurance-automobile du Québec 
( R A A Q ) a décidé d 'adopter la formule du répondant unique, éli­
minant ainsi l 'obligation, pour une vic t ime d'accident, de s'adres­
s e r à p l u s i e u r s i n t e r v e n a n t s . P a r a i l l e u r s , l e d é l a i de 
correspondance entre la lettre de décision justifiant l 'émission 
d'un chèque et la réception de ce dernier sera réduit de moit ié par 
l'ajout de personnel et la révision de certaines pratiques adminis­
tratives. De plus, pour amél iorer l 'accès à ses lignes téléphoni­
ques, la direction de l 'indemnisation de la R A A Q a installé des 
répartiteurs d'appels à ses deux services d'accueil des récla­
mants situés à Montréal et à Québec. 

Suicide d'une Canadienne à Madrid 
• Une Canadienne, M m e Janice Musson, originaire de Montréal , 
a été retrouvée morte , jeudi, à Barcelone, au milieu d'une rue. 
selon ce que l 'agence France-Presse a appris hier de source poli­
cière.Selon les enquêteurs, la mort serait due à un suicide. M m e 
Musson. mère de deux enfants, était séparée de son mar i . 

Remboursement d'impôts fonciers 
• La date l imite pour présenter une demande de remboursement 
d'impôts fonciers ou une demande de supplément au revenu de 
travail est reportée au 31 décembre . La date l imite antérieure 
avait été f ixée au 30 avri l dernier. Rappelons que pour demander 
un remboursement d ' impôts fonciers, on rempli t une déclaration 
de revenus et l 'annexe B qui l ' accompagne; pour le supplément 
au revenu de t ravai l , on obtient un formulaire dans n ' importe 
quel bureau de Revenu Québec, de l 'Aide sociale, ou de Communi­
cation-Québec. 

Loi sur la protection du consommateur 
• Selon le ministre de l 'Habitation et de la Protection du consom­
mateur du Québec, M . Guy Tardif , les récentes modifications ap­
portées à la loi sur la protection du consommateur devraient 
recevoir un bon accueil tant du public que des institutions financi­
ères. Ces modifications, présentées dans le cadre du projet de loi 
84 et sanctionnées par l 'Assemblée nationale en fin de session, 
prévoient, sous réserve de certaines conditions, que le taux de 
crédit variable pourra désormais s'appliquer aux prêts à la con­
sommation. P a r ailleurs, c o m m e c'est le cas actuellement sur le 
marché du prêt hypothécaire, les consommateurs pourront exer­
cer leur choix entre le prêt à taux fixe et le prêt à taux var iab le 
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COMMANDEZ PAR .TELEPHONE 937 -6777 
ou passez nous voir au 
208, Olivier, Westmount 
(au coin de l j rue Ste-Cathenn* 3 rue* a i ouest de la rue Atwater) 

les duvets Ungava 

Studio Eroii 
Le plus beau 
et le plus 
vaste choix 
dans le grand 
Montréal. 

MAILLOTS DE BAIN ET LINGERIE - SEX Y. 
POUR HOMMES ET FEMMES. 

Cassettes vidéo - revues 
draps de satin - vibre-masseur 

51, rue Lemoyne Ouest, Longueuil 
(près Chemin Chambly) 679-6969 
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Le propriétaire de l'hôtel Mont-Royal, Bruce McLaughlin, dévoile le plan de la passerelle au-dessus de la rue Metcalfe. 

L'HÔTEL MONT-ROYAL DEVIENT UN CENTRE COMMERCIAL 

Cadillac-Fairview veut construire une 
passerelle au-dessus de la rue Metcalfe 

Les propr ié ta i res de l'Hôtel 
Mont-Roval ont dévoilé hier 

les plans de t ransformation de 
l'édifice de la rue Peel en un com­
plexe a b r i t a n t des b u r e a u x et 
plus de 150 boutiques. Tel que 
p r é v u , l ' e n s e m b l e , a p p e l é les 
Cours Mont-Royal, serai t lié au 
magasin Simpson's pa r une pas­
serelle en jambant la rue Metcal­
fe. 

ANDRÉ NOËL  

Ce nouveau cent re s 'a joutera à 
celui que compte bât i r Cadillac 
Fairview, et qui, en plus de la 
salle de l 'Orchestre symphonique 
de Montréal, doit lui aussi conte­
nir plus de 170 boutiques et ê t re 
lié à Simpson's pa r un passage 
piétonnier au-dessus de la rue 
Mansfield. 

. Le proprié ta i re de l'hôtel Mont-
Royal, Bruce McLaughlin, a af­
firmé que les p remières réac­
t i o n s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 
municipale étaient favorables au 
projet. Selon lui, l 'autorisation de 
construire la passerel le serai t dé­
bat tue à l'hôtel de ville vers la 
mi-juillet. 
; 11 a é té impossible hier d'obte-

nir ies commenta i res des autori­
tés mun ic ipa l e s . En r e v a n c h e , 
des groupes de citoyens n'ont pas 
caché leur opposition. 

Le Groupe d' intervention ur­
ba ine e t l ' o r g a n i s m e S a u v o n s 
Montréal craignent que la mise 
en chantier de nouveaux centres 
commerciaux et l ' aménagement 
d'un long réseau de passages in­
térieurs dans le centre-ville ne 
sonnent la mort de la rue Sainte-
Catherine. 

« On ne peut pas ouvrir 150 nou­
velles boutiques dans les Cours 
Mont-Royal, en plus des 175 pré­
vues dans le complexe de Cadil­
lac Fairview, sans en t ra îner la 
fermeture de nombreux commer­
ces sur la rue Sainte-Catherine », 
e s t i m e C h r i s t o p h e C a r o n , du 
Groupe d' intervention urbaine. 

En conférence de presse, M. 
McLaughlin a soutenu que l 'amé­
nagement d'un cent re commer­
cial dynamique dans le vieil hôtel 
Mont-Royal, rénové pour l'occa­
sion, p r o v o q u e r a un afflux de 
clients vers le centre-ville, qu; 
s'en trouverait revi tal isé. 

M. Caron c o n s i d è r e pour sa 
part que la capaci té du centre-

ville pour le nombre de boutiques 
est l imitée. 

Transvasement 
Les p ro j e t s c o m m e Cadi l l ac 

Fairview et les Cours Mont-Royal 
p r o v o q u e r o n t un « t r a n s v a s e ­
ment » des boutiques ayant pi­
gnon sur rue vers l ' intérieur, esti­
me une porte parole du groupe 
Sauvons Montréal. 

À ce ti tre, un consultant des 
promoteurs , William Gallagher, a 
confié que 50 p. cent des commer­
çants qui ont déjà signifié leur In­
t en t ion d ' o u v r i r une b o u t i q u e 
d a n s les C o u r s M o n t - R o y a l 
avaient déjà un commerce dans 
le quar t ier . 

Quant à la passerelle au-dessus 
de la rue Metcalfe, non seule­
ment elle bloquera la vue sur le 
Mont-Royal, mais elle contribue­
ra à détourner les piétons de la 
rue Sainte-Cathprine, craignent 
les groupes de citoyens. 

Ces organismes ont l ' impres­
sion que les promoteurs sont de 
mèche pour é tendre tout un ré­
seau de passerelles et de souter­
rains, qui permet t ra i t aux pié­
tons de ne p a s m e t t r e le nez 

dehors de la rue Peel à la rue U-
nion. 

« Si les projets sont mis à exé­
cution, la rue Sa in te -Cather ine 
deviendra moribonde, a indiqué 
la porte-parole de Sauvons Mont­
réal. Le flot de piétons sera consi­
dé rab lemen t réduit ; ies bouti­
q u e s a c t u e l l e s f e r m e r o n t el 
feront place à des commerces 
cheaps , dans le genre porno ». 
La fin d'un hôtel 

Les p r o p r i é t a i r e s de l 'hôte l 
Mont-Royal ont par ailleurs fait 
valoir que, avec un taux d'occu­
pation moyen de 60 p. cent, l'hô­
tel, construit en 1922, n'est guère 
rentable. 

Lors de la fermeture des 1 102 
chambres pour le début des tra­
vaux de ravalement et de réamé­
n a g e m e n t , en n o v e m b r e pro­
c h a i n , l es d é c o r a t e u r s 
s ' e f fo r ce ron t de p r é s e r v e r le 
vieux cachet . Une somme de $40 
millions est prévue pour les tra­
vaux. 

En plus des bureaux et des bou­
t iques , l ' ensemble c o m p r e n d r a 
des res tauran ts , des lieux de di­
vert issement et un stat ionnement 
de 300 places. Le tout ouvrira en 
mar s 1986. 

DE NOUVELLES RÈGLES POUR LES COMMERÇANTS 

Les marchés de quartier sont ouverts 
Les marchés de quar t ier de 
Mont réa l sont m a i n t e n a n t 

ouverts . Les Montréalais pour­
ront désormais acheter directe­
ment des producteurs des fruits 
et des légumes frais du Québec, 
Comme ils l'ont fait au cours des 
deux dernières années . 

CUEILLEZ 
vos 

FRAISES 
À QUELQUES 

NUTES DE MONTRÉAL 

% 
DE RABAIS 
10 kg et 
plus 

LA FRAISERAIE 
CARIGNAN (CHAMBLY) 

2486, rue Bellerivel"^ 
658-2407 658-0624 

BRIGITTE GILBERT 

Le feu vert a été donné mard i 
par le comité exécutif de Mont­
réal qui a accepté les recomman­
dations faites à ce sujet p a r le 
Service de la gestion immobil ière 
de la Ville. 

Cette année, il y au ra 38 mar ­
c h é s p u b l i c s d i s s é m i n é s a u x 
quatre coins de la ville, 9 de 
moins que l 'an passé . Ils se divi­
sent en trois ca tégor ies . Dans la 
première , qui regroupe 12 mar ­
chés, les gens pourront acheter 
des fruits et des légumes frais du 
Québec ainsi que des légumes im­
portés quand la production locale 
ne pourra suffire à la demande . 
Des p l a n t s d e l é g u m e s e t de 
fleurs seront aussi en vente dans 

ces marchés . Dans la seconde ca­
t é g o r i e , l e s m a r c h a n d s , au 
nombre de onze, offriront en plus 
des produits de la catégorie pré­
cédente, des fleurs et des plantes 
en pot. Enfin, dans les 15 mar­
chés de la troisième catégorie, 
les gens se procureront, en plus, 
des fruits importés . 

Cette nouvelle politique de la 
Ville a pour but d 'éviter une con­
currence déloyale entre les frui­
teries et les marchés publics tem­
p o r a i r e s s i t u é s t r o p p r è s de s 
é t a b l i s s e m e n t s c o m m e r c i a u x 
permanents . Ainsi un marchand 
de quar t ie r dont le commerce se 
trouve à proximité d 'une fruite­
rie ne pourra pas vendre de fruits 

importés.Il pourra, par contre, 
offrir des produits de la premiere 
ou de la deuxième catégorie. 

« Cette politique, a expliqué M. 
Jean-Claude Boudreau, directeur 
du Service de la gestion immobi­
lière, vise à éviter une concurren­
ce trop forte entre les commer­
ç a n t s p e r m a n e n t s e t l e s 
producteurs qui viennent vendre 
leurs produits durant l 'été ». 

Les m a r c h a n d s s a i s o n n i e r s 
considèrent cette nouvelle politi­
que comme un moindre mal dans 
la mesure où, même si elle ne 
donne pas satisfaction à toutes 
leurs demandes , elle leur laisse 
la pos s ib i l i t é d ' e x p l o i t e r l e u r 
commerce . 

MAIGRIR 
Une ÉQUIPE de médecins, 

dîététistet, éducateurs physi­
que, animateurs, etc. est à 
votre service depuis ]Q ft^S 
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En 
passant 
par 
Saint-Sulpice 

«T'as le beau temps pour par t i r ! », qu'ils m'ont dit au bu­
reau jeudi matin. Tant qu'a moi, i! aurait bien pu mouiller. 

Pour t raverse r Montréal list. Pointeaux-Trembles el Repenti 
gny, j ' a i m e autant qu'il mouille. Le soleil n'arrange rien quand 
c'est laid. Au contraire, il en fait trop en révélant des détails dont 
on pourrait t rès bien se passer, ( " e s t comme regarder un mor­
ceau de fromage au microscope: c'est plein de pustules et de 
cavernes. D 'humeurs et de moisissures. 

Le vent, par contre, faisait bien mon affaire. Le genre de vent a 
vous déposer à Québec en trois coups de pédale. Ce n'est plus du 
vélo, c'est du vol à voile!.. . Je n'ai pas abuse de mon lift puisque 
je me suis a r r ê t é un peu passé Kepentigny... 

J e me suis a r r ê t é a Saint-Sulpice. C'est la que j'allais: chez 
Bob à Saint-Sulpice. Mais plutôt chez Bob. Saint-Sulpice. je m'en 
fous un peu... Notez que ce n'es! pas un vilain village, c 'es t même 
le premier qui ait un peu d'allure quand on sort de Montréal , en 
suivant la rue Notre-Dame jusqu'au bout... 

Chez Bob, dans sa cuisine, a l'angle des fenêtres qui donnent 
sur le fleuve tout proche, il \ a une table» et une banquet te . C'est 
précisément la que j'avais décidé que se terminerai t cette très 
courte premiere étape. C'est précisément de là que je vous écris. 

C'était sur mon chemin. J 'en ai profité. Il n'y a pas si long­
temps, j ' ava i s des amis sur trais les chemins. Que je prenne n'im­
porte quelle direction, je connaissais toujours quelqu'un chez qui 
m'arréter prendre un café, tirer un joint... J e ne sais pas où ils 
sont passes. Ils ont du déménager . Et quand je les revois, j'oublie 
toujours de leur demander leur nouvelle adresse. Bof, ça doit être 
parce qu'il n'y a rien qui presse... 

Bob. je ne sais p a s pourquoi. On est ( hums depuis tout le temps 
Pourtant on se voit souvent! On travaille ensemble a La Presse , 
on travaillait déjà ensemble aux sports, à Montréal-Matin... l 'n 
jour, il faudra que je raconte c'était quoi, une section de journa­
listes sportifs, il y a lf> ans . a Montréal, au Quebec, sur cette pla­
nète terre, habitée en principe par des humains . Eh Seigneur! . . . 
Il y en avait quelques uns dans la gang qui s'apparentaient bien 
plus aux macaques qu'aux humains. Obscènes obsédés par le cul, 
centre de toutes leurs conversations... 

Durant les deux années que j'ai passées à Montreal Matin, j 'ai 
dû me faire demander mille fois: epis , cote cul. comment tu 
t'arranges? » ou «Ça fait-tu longtemps / » ou <« Elle avait tu des 
grandes dents? »>... Deux ans de ce discours, tous les jours . . . 

Bob, j ama i s . Il ne parlai! pas. Un .jour, devant la machine à 
cafe, je n'ai pas pu m'empêcher: «Comme ça toi, le cul, non! 
Qu'est-ce que t 'as , t'es malade . ' » 

Aujourd'hui, les journalistes sportifs ont bien change. Il y en a 
même qui sortent de l 'université! En tout cas ils savent s e tenir 
avec les dames. . . Certains soirs, on se croirait dans un salon de 
the... Maintenant, quand Bob me croise devant la machine a cafe, 
il me dit : « Ah monsieur Poglia! C'est vous! Je vous ils tous les 
jours! Je vous admire beaucoup! » Invariablement, je lui ré­
ponds : « Va donc c h . . grand con »... 

Tout cela pour vous dire qu'au fond, ce n'est pas si compliqué 
l'amitié, sur dix secondes de complicité on peut en bâtir une qui 
dure des années 

Jeudi quand je suis ar r ive chez lui. il venait de se lever. Sa 
blonde était je ne sais trop où... Alors, quand il est parti travail­
ler, je suis resté seul dans la cuisine aux grandes baies vitrées, 
avec le chien, avec le fleuve en bas a trente pieds, avec les îles 
Bouchard au milieu de l'eau comme des radeaux, el ave. i<- clo­
cher de l'église de Verchères, tout au fond, en ar r iè re . . . Jeudi 
après-midi, tout cela dérivait vers Pest, les mouettes, les nuages, 
le vent, les a rbres , même le clocher descendait le courant . . . Il n'y 
avait que le temps à res ter fige. Cela arr ive parfois quand on ne 
bouge pas, qu'on retient bien son souffle et qu'on laisse tout le 
reste descendre? le courant. . . 

Xe pas bousier, certains vont dire que c'est une bien curieuse 
façon de part ir . C'est encore drôle, savez. Des l o i s , on croit aller 
bien loin. Au Pérou. A Borneo. Pour le prouver, on envoie des 
cartes postales, on prend des photos. Mais au fond, on sait bien 
qu'on n'est ailé nulle part ailleurs qu'au bout de son down... El 
puis d 'autres f o i s , comme jeudi matin, je n 'étais pas rendu a Pie 
IX que j ' a v a i s déjà change de peau... Je m'étonnais d e nouveau, 
comme un é t ranger à peine débarque. J ' a i dit plusieurs fois < Ah. 
tiens, comme c'est drôle! • A propos de tout et d e rien. D'un 
chien, de la couleur du ciel, d'une église de la Pentecôte a Repen 
tigny, de l'hôtel de ville de Montréal-Est pa> si vilain... Tiens 
comme c'est drôle, je suis déjà parti. . . 

Par t i r n'est pas du tout une question de distance, vous vous en 
doutez, bien. Jeudi j'ai l'ait quoi? Sur mon odomètre, 16 kilonie 
très. OK, c'est rien. Mais ce n'est pas de même qu'il faut comp­
ter. C'a ne se calcule pas en kilometres un petit detour d'amitié... 

OK. 16 kilomètres, c'est rien. Mais le fleuve qui passe juste en 
bas. le fleuve, lui. va très, très loin... d 'autant plus loin que je 
viens de met t re sur la table tournante des chants liturgiques bul­
gares. . . Non. ce n'est pas une blague. J'ai pris le disque au ha­
sard, dans la pile... et ces voix-là. en descendant le courant , vous 
inventent des paysages, monsieur, ça n'a plus de fin... 

Par t i r , ce n'est pas non plus une question de décor, vous vous en 
doutez bien. Sinon les morts n ' iraient j a m a i s nulle part . . . Or ils 
voyagent aussi , c'est bien connu, de RepentIgny ils vont parfois 
aussi loin qu 'au Mexique, ou à Miami.. . 

Non. par t i r c'est, comment d i re? C'est prendre son temps et si 
possible l'abolir... 

Ce n'est surtout pas part ir en courant, au contraire. . . ce serait 
plutôt de m a r c h e r tranquil lement. Si possible à côté de ses sou­
liers. 

le mot du Mauve 
J e me présentera is bien en vous disant que je suis ne du désir 

de l 'homme de se l/berer de lu traction animale, mais ça, c'est un 
point de vue d 'humain. En tant que bicycle, et considérant la bête 
que j e porto sur mon dos. j e ne peux absolument p a s me dire 
libéré de la traction an ima le ! 

Plus s implement, je me présenterai donc comme le vélo mauve 
de Foglia .. 

Le mot du mauve ce sera des petite^ notes de voyage, des re­
flexions vélocipédiques et autres 

De cette première é tape, pas i^rand chose a dire sinon que je 
m'a t tendais à pire. J e m'a t tendais â un trafic sauvage, à des 
mongols qui te coupent... Mais il me semble que les motorises se 
sont sensiblement civilisés depuis quelques années. . . 

Le pire c'est encore l 'état des rues à Montréal . Quel tape-cul'. 
Des trous g rands comme ça dans la fierté de la ville.' 

J e m'a t tendais surtout à entendre ronchonner l'autre nono que 
je porte su r mon dos. Pas un mot.'... Ah si tout de même , une t'ois 
il a dit : « Ça se peux-tu ca lva i re ! » On venait tout juste de passer 
devant un panneau qui disait : « A MontreaJ-Est, pour bien vivre, 
on se conduit bien », ou quelque chose du genre!... Après ce pan 
neau, il y a eu deux kilometres de raffinerie*, de reservoirs , de 
tuyaux, de t'umee... Bref, bien s e conduire à Montreal INi, c 'est 
d 'abord conduire les fenêtres bien remontées i 

Comme j e ne suis pas pour vous laisser sur cette odeur d'oeufs 
pourris, l'n mot pour finir de la Saint-Jean-Baptiste a Saint Sulpi­
ce... Tout le village se souviendra longtemps du c h a r qui fermait 
la pa rade cet te année.. . Au lieu de t r amer le petit Saint-Jean Bap­
tiste blond et frisé, surprise, il portait un p a p e ' Sérieux comme 
un pape, avec sa t iare, sa crosse et tous les au t res machins du 
grand Saint-Frusquin.. . C'est une bonne idee p a r exemple . Et 
pourquoi pas , l 'an prochain, le grand vizir t u rc? 

-
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ÙCanada, 
mais à voix basse 

Fini le temps des spectacles à millions, le temps de la con­
currence maladive avec Québec, des concours de popularité 
et de la séduction par tous les moyens. Cette année, le Cana­
da se célèbre avec modération, presque avec timidité; avec 
coeur et avec lucidité. On apprend tout, même à célébrer. 

Le temps d'hier était scandaleux. Des sommes d'argent 
inouïes servaient à remplir les poches d'artistes qui ne sa­
vaient plus à quel saint se vouer ou à quel diable se vendre: 
Québec et Ottawa se disputaient les vedettes dont le nationa­
lisme se mesurait à la grosseur du cachet. En fait, on ne 
célébrait pas, ni à la Saint-Jean ni au 1er juillet: on engageait 
des mercenaires chargés de faire la propagande de l'un ou 
l'autre des nationalismes. Les Canadiens regardaient passer 
le train, celui de la Confédération, celui du passé, habillé de 
costumes d'aujourd'hui beaucoup trop reluisants pour res­
sembler à la réalité. 

Il est heureux que le temps des excès soit révolu. 

Cette année, le gouvernement a prévu qu'on célébrerait le 
117e anniversaire du Canada à l'intérieur de petits groupes à 
dimensions humaines. Au Québec, par exemple, on comptera 
près de 500 événements locaux. C'est beaucoup; mais c'est 
respectueux des groupes divers, des individus et de leurs 
différences spécifiques. Tant mieux que les uns organisent 
une parade et que d'autres invitent à la danse. Au moins, ces 
gens ne feront pas rire d'eux en applaudissant un des leurs 
qui profite de la circonstance pour faire un coup d'argent 
sans être jugé sur son talent. 

On ne dépensera donc que $526 ,000 au Québec. C'est 
encore beaucoup de sous; mais c'est peu s'ils servent à l'ex­
pression sincère de gens heureux de vivre ici. Les Cana­
diens peuvent célébrer une démocrat ie assez consciente 
pour tenter de s'améliorer; des institutions assez fidèles pour 
écouter la vie; des gens souvent sincères, conscients d'être 
privilégiés; des lacs, des forêts, des routes et des rues au 
service de ceux et celles qui veulent s'en servir. 

Mais on n'a pas le droit de célébrer à grands frais. 

On apprenait hier qu'un ménage sur quatre, au Canada, vit 
dans la pauvreté. Et même que 100000 familles ont moins de 
$5000 par année pour subsister. Alors que le Conseil cana­
dien de développement social, organisme gouvernemental, 
considère qu'on doit considérer comme pauvre une personne 
gagnant moins de $ 9 0 0 0 ou une famille de trois personnes 
disposant de moins que $ 1 8 1 1 3 par année. Le Canada est 
riche; plusieurs Canadiens sont pauvres. 

D'accord, le seuil de pauvreté d'ici peut se comparer au 
luxe d'autres pays. On oublie que la pauvreté est une notion 
essentiellement relative; comme la richesse, comme le bon­
heur. La pauvreté se calcule en fonction d'un minimum lui-
même dépendant d'un contexte relatif; mais le malheur peut 
être absolu. 

Le Canada souffre d'un certain nombre d'injustices, de plu­
sieurs inégalités, de beaucoup d'adversités, de quelques in­
compréhensions et de trop d'égoïsmes: des maux très hu­
mains. 

On ne devrait finalement célébrer le Canada qu'en s 'enga-
geant à en faire une terre meilleure, plus belle et plus juste. 
Le 1er juillet pourrait devenir une fête de l'avenir plutôt que 
du passé. Une fête d'espoir plutôt que de souvenir. 

Mais on peut également célébrer les Canadiens. Au moins 
ceux qui ont choisi leur pays et savent l 'apprécier; ceux qui le 
respectent, le comprennent, le protègent et le défendent. Le 
1 er juillet sera alors fête de fierté. On le dit à voix basse; mais 
en levant la tête. J e a n - G u y DUBUC 

M. Jackson et la 
question de Cuba 

Par ses déplacements à la vitesse du son à Cuba, au Nica­
ragua, à Panama, au Salvador, le révérend Jesse Jackson, 
candidat à l'investiture du Parti démocrate, aura au moins 
réussi à stimuler le débat aux États-Unis sur l'avenir d'une 
région particulièrement instable. 

L intérêt qu'i l stimule n'est pas artificiel, l 'administration 
Reagan ayant elle-même tant de fois répété que «la subver­
sion communiste» constitue un souci de premier ordre. 

Le Moyen-Orient n'est pas relégué aux oubliettes. Mais 
dans les journaux et à la télévision, il n'y en a, comme on dit 
communément, que pour Jackson et quelques autres voya­
geurs, comme l'inquiétant major d'Aubuisson, qui a su, on ne 
sait trop comment, pénétrer sur le territoire des États-Unis; 
que pour Eden Pastora, leader d'une faction antisandiniste 
au Nicaragua, qui va plaider sa cause à Washington. 

Le succès le plus spectaculaire de Jackson est la libération 
de 22 prisonniers américains et de 26 autres prisonniers 
cubains. En ce qui concerne les Américains élargis, il s'agit 
de prisonniers de droit commun, trafiquants de drogue et au­
teurs d'autres méfaits. Beaucoup d'entre eux troquent une 
prison pour une autre, dans leur patrie. Quant aux autres, 
comment faut-il les désigner? 

Officiellement, Cuba ne détient pas de prisonniers «polit i­
ques* . Mais les réfractaires au régime de Castro sont mis 
hors d'état de nuire dans un pays où la liberté d'opinion n'est 
pas tolérée. Â combien s'élève le nombre de ces mauvaises 
têtes? Avec les moyens qui sont les leurs, les organismes 
indépendants pensent pouvoir donner un chiffre proche de 
260. Mais des évadés des geôles cubaines les évaluent à 
10 000 et le New York Times cite comme plausible un 
nombre supérieur à 5 000. L'inventaire reste approximatif. 

L administration Reagan ne paraît nullement impression­
née par les résultats de la mission Jackson. Le candidat dé­
mocrate ne pourra pas faire rapport au président lui-même. 
Les commentaires de M. Shultz, secrétaire d'État, sont néga­
tifs. Les apparentes bonnes dispositions de Castro, dit-i l, ap­
partiennent à la propagande d'un régime qui reste honni. 
Quant au séjour de M. Jackson au Nicaragua, il ne modifie 
pas les conclusions auxquelles était arrivé M. Shultz lui-
même, lors de son voyage à Managua le 1er juin. Rien donc 
ne permet de supposer que Washington va bouger. 

Si le moteur de la subversion au Nicaragua, au Salvador, 
peut-être demain au Mexique, est à La Havane, à quoi servi­
rait-il d'oeuvrer à des replâtrages à Managua, à San Salva­
dor, si le véritable interlocuteur n'est jamais reconnu et si un 
modus vivendi n'est pas réalisé avec Castro lui-même? 

À la suite de la révolution cubaine, au début des années 
60, des contacts avaient été pris entre Washington et l 'entou­
rage de Castro. Celui-ci, à l 'époque, n'était pas opposé à une 
entente, si on pouvait trouver des points d 'accord. Les négo­
ciations n'ont pas abouti favorablement, avec le résultat 
qu'une véritable quarantaine a été imposée à Cuba. 

Cuba et l 'Amérique centrale sont à Washington ce que l'Af­
ghanistan est à Moscou: une épine. La comparaison avec 
l'Afghanistan est désagréable. Mais il n'existe pas une infini­
té de choix entre la paix et la guerre. Faut-il détruire ceux 
qu'on n'arrive pas à convaincre? On connaît la réponse 

; qu'offre en principe la démocratie à ce genre de question. 

Le candidat Jackson rentre bredouil le de son expédition. 
Mais il aura peut-être rappelé utilement aussi bien à l 'admi­
nistration républicaine qu'aux grands ténors de son propre 
parti qu un effdB d'imagination est requis d'urgence pour 
sauver des voisios malades. G CORMIER 
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(Droits réservés) 

Marcel Adam 

Le mépris du Mani toba à 
Jfe l 'endroit des t r ibunaux 

Beaucoup d 'Ang lo-Mani to-
bains qui se sont opposés cette 
année à ce que soient mieux 
protégés les dro i ts l inguist i ­
ques de la minor i té francopho­
ne et plus étendus les services 
dans leur langue, se donnaient 
bonne conscience en préten­
dant qu'au Québec la loi 101 ne 
trai te pas mieux la minori té 
anglophone que le Manitoba ne 
trai te sa minor i té francopho­
ne. 

I l s 'agissait d 'une énorme 
fausseté peut-être davantage 
attr ibuable à l ' ignorance qu'à 
la mauvaise foi. Les Anglo-
Québéco is sont i n f i n i m e n t 
mieux traités que ne le sont 
partout au Canada les minori­
tés francophones. Au surplus 
le gouvernement du Par t i qué­
bécois s'est montré admirable­
ment respectueux, dans les 
faits sinon toujours en paroles, 
des jugements de Cour décla­
r a n t i ncons t i t u t i onne ls p lu­
sieurs dispositions de la loi 101. 

Au cours de l'étude du renvoi 
d 'Ottawa, en Cour suprême, de 
la question des droits l inguisti­
ques des 30,000 Franco-Manito-
bains, le procureur du gouver­
nement fédéral a rappelé que 
le Manitoba a ignoré plusieurs 
jugements de cours inférieu­
res déc larant inconst i tu t ion­
nelle la loi de 1890. En réponse, 
le procureur du Manitoba a in­
voqué, à la défense du gouver­
nement manitobain, l ' ignoran­
ce de ces j u g e m e n t s don t 
cer ta ins remontent au tour­
nant du siècle. 

Au Winnipeg F ree Press, 
une journaliste, Frances Rus-
sel, a a t t i r é l ' a t t e n t i o n , du­
rant la crise l inguistique, par 
ses analyses fouillées et im­
p a r t i a l e s de ce t t e d é l i c a t e 
question. Samedi dernier elle 
expliquait l 'att i tude peu édi­
fiante du gouvernement mani-
tobain à l'égard des jugements 
qui donnaient raison aux Fran-
co-Manitobains et démontrait 
que l 'argument du procureur 
manitobain n'est pas conforme 
aux faits. 

En 1892 et en 1909 il y eut 
deux jugements de première 
instance déclarant inconstitu­
tionnelle la loi de 1890. Le gou­
vernement décida chaque fois 
de ne pas aller en appel, donc 
de les enterrer en douce pour 
ne pas s'y soumettre. Or en 
1977 le gouvernement manito­
bain n'ignorait pas ces vieux 
j u g e m e n t s p u i s q u ' i l t e n t a 
d ' u t i l i s e r la m ê m e tac t ique 
dans la cause Forest. Comme 
celui-ci avait eu gain de cause 
dans une cour de p r e m i è r e 
instance, le gouvernement dé­
cida de mettre le jugement sur 
la tablette en ne le portant pas 
en appel. Mais M. Forest déci­
da de soumettre la cause à une 
instance supérieure d'où elle 
aboutit f inalement en Cour su­
prême. Ce qui donna lieu au 
célèbre jugement que l'on sait. 
Cette fois le gouvernement ne 
put l ' ignorer. Mais en voulant 
finasser et noyer le poisson, il 
déclencha une crise l inguist i­
que qui déchira la province. 

En plus d'aff icher, comme 
ses prédécesseurs, le peu de 
respect qu' i l vouait au proces­
sus j ud i c i a i r e , le gouverne­
ment mani toba in man i fes ta , 
en 1977. une arrogance et un 
mépris incroyables. Un avocat 
du ministère de la Justice lit 
savoir au procureur de M. Fo­
rest et au juge de première ins­
tance qui lui avait donné rai 
son ciue. même si la Couronne 
n'acceptait pas son jugement, 
elle n'irait pas en appel Pour 
ensuite ajouter qu'à l 'avenir, 
dans tous les cas où sera en 
cause la loi litigieuse de 1890, 
la Couronne ne t iendra pas 
compte de ce jugement. 

Le juge Al f red Monnin, qui 
avait annexé une opinion dissi­
dente au jugement de la Cour 
d'appel, écrivit que de toute 
évidence cette prise de position 
arrogante, qui constituait un 
abus d'autori té, avait été rédi­
gée sur les instructions ou avec 
la permission d'off ic iers supé­
rieurs du ministère. El il disait 
ne pas s'expliquer comment le 
gardien des droits constitution 
nels des citoyens de la provin­
ce, le procureur général, peut 
dire qu'i l refuse d'accepter le 
j u g e m e n t d 'un t r i b u n a l dû­
ment constitué. 

Ici il est intéressant et utile 
de préciser qu'à l'époque le 
p r e m i e r m i n i s t r e é t a i t Ed 
Schryer ( fu tur gouverneur gé­
néral) , et son procureur géné­
ra l , je vous le donne en mi l le: 
Howard Pauley, l'actuel pre­

mier ministre Celui qui a con-
clu avec la Société franco-ma-
nitobaine et le gouvernement 
federal l'entente qui a mis le 
l'eu aux poudres dans la popu 
lation et paralysé la Legislatu­
re manitobaine. 

Ce M. Pawley qui s'est fait 
ces derniers mois le preux dé-
tenseur des droits constitution­
nels de la minori té francopho­
ne, était celui qui. dans un 
autre gouvernement , fa isai t 
dire a un magistrat que son ju­
gement n'aurait aucun effet 
sur sa conduite antifrancopho­
ne. 

La journaliste Frances Rus-
sel ne doute pas de la sincérité 
de l'actuel procureur général 
Roland Rentier et du leader 
par lementai re Andy Anstett . 
Mais elle se demande si plu­
sieurs ministres n'étaient pas 
motivés seulement par le souci 
de sauver de l'argent en évi­
tant au gouvernement de tra­
duire toutes les lois adoptées 
depuis 1890. Le premier minis 
ire Pawley a souvent invoqué 
cet argument f inancier, rap-
pelle-t-ellc. 

\ 'es t - i l pas instruct i f d'ap­
prendre qu'a la toute fin de 
l ' imbroglio législatif de l 'hiver 
dernier, le premier ministre 
Pawley reconnaissait que sur 
la liste des (il priorités de son 
gouvernement. la question lin­
guistique alors débat tue 'ar r i ­
vait au... 58e rang. 

Q u a n d on c o n s i d è r e les 
eiranges volte-face des pr inci­
paux acteurs, tant du fédéral 
que du Manitoba, dans la ques­
tion des droits de la minor i té 
f ranco-mani tobaine, on com­
prend m i e u x la l en teu r de 
l 'Eglise à canoniser ses fidèles 
qui ont une réputation de sain­
teté. 

LECTURES 

Le néo-fascisme français 
«De toute façon, on aurait tort 

d'attendre tranquillement que le 
microbe du fascisme s'anéantisse 
de lui-même. Comme celui de la 
peste, il peut «rester des dizaines 
d'années endormi dans les meu­
bles et le linge» pour se réveiller le 
jour où le climat lui devient favo­
rable.» 

P I E R R E V E N N A T 

Ainsi écrivait, au moment des 
événements tragiques d'Algérie et 
des attentats meurtriers de l'Orga­
nisation de l'armée secrète (OAS) 
sur le sol de France, le grand poli-
ticologue français, Maurice Du-
verger. 

Vingt ans plus tard, le climat 
semble redevenu favorable à l'é-
closion du néo-fascisme en Fran­
ce. Les 11 pour cent du suffrage 
populaire obtenu par le Front na­
tional d'un Jean-Marie Le Pen, 
maintenant député au Parlement 
européen, ne s'expliquent pas au­
trement. 

Jean-François Lisée, dans PLUS 
de samedi dernier, a analysé la 
montée de l'extrême droite fran­
çaise à la lumière des «ornières 

élections européennes en F rance . 
Les lecteurs désireux d'en savoir 

plus long prendront connaissance 
avec intérêt de l 'ouvrage de Jo­
seph Algazy sur la tentation néo­
fasciste en F rance . 

Algazy dans son étude qui se 
penche sur le phénomène à par t i r 
de la Libération, bref dès 1914, ex­
p l ique n o t a m m e n t c o m m e n t le 
Front national de Le Pen est né 
dans la foulée de l'OAS. 

Si Le Pen ne fonda le Front na­
tional qu'en 1972, il étai t «fiché» 
des services secrets et connu de­
puis bien avan t . C o m m e l ' éc r i t 
l 'auteur, «Jean-Marie Le Pen, en 
raison du rôle qu'il sera appelé à 
jouer dans l ' ex t rême droite fran­
çaise méri te une longue présenta­
tion biographique. Compte tenu de 
ses ambitions politiques actuelles, 
on ne saurai t faire silence, dans 
cet te présentation, sur des épiso­
des que l'on préférera i t taire pour 
tout citoyen ordinaire». 

C'est ainsi qu'on apprend que le 
nouveau «député européen» , or­
phelin de guerre , ex-officier para­
chutiste en Indochine et en Algé­
rie, fut mêlé a un s c a n d a ^ une 
première fois en 1951, à la 'cathé­

drale Notre Dame de Par is , où en 
état d 'ébriété, il avait causé du 
chahut durant un office religieux. 
Le rapport des autorités reproduit 
en annexe du livre souligne d'ail­
leurs que «de forte c a r r u r e et de 
bonne presentation, M. Le Pen est 
c o n s i d é r é d a n s son e n t o u r a g e , 
comme un homme violent lorqu'il 
est sous l 'empire de la boisson». 

Aux archives de la police judi­
ciaire, l ' intéresse est inculpe pour 
coups et blessures volontaires une 
première fois, pour avoir Infligé 
des blessures a un garçon de cafe 
à Constantinople alors qu'il était 
en état d ' ivresse, à une au t re occa­
sion, pour s'en être pris à des poli­
ciers, une troisième fois pour avoir 
fai t l ' ob je t d ' u n e p l a i n t e p o u r 
coups et blessures, une qua t r i ème 
fois pour avoir frappé un au t re 
garçon de café, pour avoir été 
mêlé à une accusation de tapage 
nocturne et pour quelques autres 
balivernes. 

En plus de c e s a t t e i n t e s aux 
«bonnes moeurs», M. Le Pen an­
cien militant monarchiste , avait 
déjà a t t i ré l 'attention de la police 
dès ses 20 ans en se faisant a r r ê t e r 
lo rs de manifestations p o l i n u e s ; 
il a commencé sa carr ièrcwoli t i 

que proprement dite en 1956, com­
me poujadiste. 

Selon le journal Le Monde. M. 
Le Pen mena une campagne élec­
torale raciste contre les é t rangers 
en France . Il déclara, par exem­
ple : «Oui . j e c r o i s q u ' i l s sont 
l'avant-garde des Barbares a l'as­
saut de l'Occident». Le Pen s'est 
toujours défendu d 'ê tre fasciste, 
mais il avoua être un grand sym­
pathisant du regime du général* 
dictateur Pinochet au Chili. Il a 
également déjà prétendu que les 
descriptions des nazis a l lemands 
sous les traits de demons n 'étaient 
que de la fiction, et que celles des 
hauts faits de la Resistance fran­
çaise n'étaient que du c inema. 

Comment un homme semblable 
et son mouvement arrivent-i ls a se 
gagner l 'appui d'un pourcentage 
considérable de Français? 

Le désarroi engendre par le gou­
vernement socialiste actuel y est 
sûrement pour quelque chose. Car, 
selon Algazy, U- néo-fascisme «est 
une réponse désespérée d 'une na­
tion en détresse , en proie a l 'agita­
tion, d'un État désagrégé , d 'une 
société en crise, d'une économie en 
faillite, d'une classe sombrante»' 

«La tentat ion néofasciste», J o ­
seph Alga/y, F d i u p i s Faya rd . 127 
pages. j 
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M. Turner encontre ici les membres du caucus libéral. Mais à l'extérieur de ce caucus, d'autres hommes auront aussi de 

grands pouvoirs. 

Autour de Turner, des hommes 
cachés seront très puissants 

U n e pointée d'hommes, 
peur In pllpart des incon­

nus, deviennent à partir d'au­
jourd'hui, ausâ influents que 
les ministres dl nouveau gou­
vernement de Jihn Turner. Ce 
sont les prochesicollaborateurs 
du premier minière, ceux qui le 
conseilleront quuidiennement. 
Ces hommes de Confiance sont 
en m a j o r i t é dej a v o c a t s . I l s 
connaissent le ejef libéral de­
puis des années.. D'un dévoue 
ment toi al. ils s o d plus fidèles a 
leur patron qu'à hn parti. 

Au cours des drnières semai­
nes ils ont tarifé l'équipe de 
transition du ndiveau leader. 
Reclus dans un» suite du Châ-
eau Laurier, à deux pas du 
P a r l e m e n t , ils oit a s s i s t e à la 
aissanee du cabnet Turner. Ils 
.uront l'oreille at premier mi-
Istre. au cours ides prochains 
Dois, plus que la plupart des dé­
pités et que certjins ministres. 

• John de B. Ptiyne : homme 
(bffaires montréalais a u debut 
d la soixantaine! A participé a 
Upremiere camlagne électora­
l e John Turndr en L962, lors-
qe celui-ci est devenu député 
d< Saint-Laurent Saint Geor­
ge. Les deux hdmmes sont de-

GILLES 
PAQUIN 

(de notre bureau 
d'Ottawa) 

m e u r e s t r è s proches depuis , et 
se t é l é p h o n e n t p r e s q u e quot i ­
d iennement pour p a r l e r de leur 
passion c o m m u n e : la poli t ique. 
Selon un vieux dépu té l ibéral , il 
exis te tin peu !e m ê m e genre de 
relation en t r e eux q u ' e n t r e un 
oncle et son neveu. T u r n e r con­
sulte P a y n e a propos de tout et 
de rien. Il ne se r a s a n s doute 
pas ins ta l lé dans les buVeaux de 
l 'édifice Langevin . ma i s il s e r a 
t rès influent a u p r è s du PMO. 

• John Swift : 37 ans . br i l lant 
avocat de Toronto, un des ad­
joints de T u r n e r au momen t ou 
il dé tena i t le portefeui l le des Fi­
nances , au milieu des a n n é e s 70. 
Il s e r a le Jean-Roch B o i v i n 
d 'O t t awa . Il agit dé jà c o m m e 
s e c r e t a i r e pr incipal de M. Tur­
ner, depuis le c o n t r e s au lea­
de r sh ip . On le dit par t i cu l iè re ­
ment co r i ace et c a p a b l e de faire 

les « jobs de b ra s » de son pa­
tron. 

• Paul Rouleau : 30 ans . avo­
ca t originaire de Va n i e r , en 
ban l i eu d ' O t t a w a , au s e r v i c e 
d'un grand bu reau l iberal de To­
r o n t o , C a s s e l ' s B r o c k a n d 
Black well , depuis p lus ieurs an­
n é e s . T r è s a c t i f au se in d e s 

mouvements francophones de 
l 'Ontar io , il a par t i c ipé à la con­
testat ion de la loi scola i re onta 
rienne qui res t re in t les droite de 
la minor i té . Il deviendra le chef 
de cabinet du nouveau p r e m i e r 
min i s t r e . 

• Mike Hunter. Avocat de n 
ans o r ig ina i re de Vancouver . Il 
a fait toute la c a m p a g n e au côté 
de M. T u r n e r , ag i s san t c o m m e 
un ve r i t ab le a ide de c a m p . Il 
é ta i t lui auss i adjoint de M. Tur­
ner lors de son p a s s a g e aux Fi­
n a n c e s . On s ' a t t end à ce qu' i l 
devienne consei l ler spéc ia l du 
pa t ron . 

D ' a u t r e s m a i n t i e n n e n t un 
contact é troi t avec M. T u r n e r 
depuis long temps et cont inue 
ront n a t u r e l l e m e n t à j o u e r le 

rôle de pe r sonnes - r e s sou rces ou 
de consei l lers du p r e m i e r minis 
t r e . 

II y a. e n t r e a u t r e s , l 'ex-prési 
dent du Canadien Pac i f ique . M. 
Ian Sinclair , depuis peu séna­
t eu r . L 'avocat Wil l iam MacDo-
nald, ancien assoc ié de T u r n e r 
chez McMillan Binch. C'est lui 
qui l 'a convaincu de ven i r à T o ; 

ronto, a p r è s son d é p a r t du cabi­
net T r u d e a u . P a m p h l é t a i r e né . 
il é ta i t un de ceux qui contr i­
buaient le plus r égu l i è r emen t 
au bulletin d ' in format ion con 
t r e v e r s é qui a e m b a r r a s s e M. 
T u r n e r , lorsque ses c r i t iques de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n T r u d e a u ont 
é t é r e n d î t e s p u b l i q u e s . I r e n e 
Robinson, s e c r é t a i r e d 'un grou­
pe d ' h o m m e s d ' a f f a i r e s toron-
tois qui se réunit r é g u l i è r e m e n t 
pour d i scu te r de poli t ique : The 
Ins t i tu te for Poli t ical Involve­
m e n t . 

Ce ma t in , ce r é s e a u de M. 
T u r n e r est en t r é p a r la g r a n d e 
po r t e dans les b u r e a u x du pre­
m i e r min i s t r e . Il j o u e r a du cou­
d e p o u r r e m p l a c e r ce lu i d e s 
M a c E a c h e n . Lalonde, D a v e ) et 
c o m p a g n i e . La p a r t i e s e r a 
d u r e : . l ean C h r e t i e n en sa i t 
que lque chose. . . 

Corée réunification du Nord 
et du Sud n'est pas pour demain 

BOUL - - • Aujourd 'hui, 
ou s a v o l s m a n g é du 

porc af f i rment , à l'occasion de 
l 'ann e r s a i r e dit pres ident Kim 
H Sun;, les hauts-parleurs n<>rd-
corées de P a n m u n j o m . capi ta­
le désrtique mais solennelle de 
la zon démilitarisée séparant 
depuisi953 le Nord et le Sud de 
la Core . 

JEANVINCINT 
Agence Frnce-Press< 

«Seulement voilà, obse rve un 
vétéran mier iea in d»«s rencon­
tres d e P a n m u n j o m . m ê m e 
Kim II Sing ne fête pas tons les 
jours sot a n n i v e r s a i r e . E n t r e 
les céréhoniès, la ('< r ée du 
N<rd d e p o s e tout j u s t e le veui l 
delà fa mi te .» 

~el e s t le p o i n t d e v u e 
q u a v a n c e auisi M. Han Woo 
Su;, sous-steritaire d 'É ta t sud 
coieen aux Af a i r es et r ange rez 
D ' ;pres lui. Ici «d jou tche» (for-
m u e nord-corfenne du socialis­
me.) se solde p a r « un échec 
tot 1 » et la cap i t a l e no rd -co -
reeine, V\onijyang. «se t rouve 
ra lientôt d a i î l'obligation, soit 
de olliciter l 'aide de s e s al l iés 
sov 'to-chinoif. soil de renoncer 
a sci actuel sys t ème socio-éco-
nonique dont la faill i te accroît 
de ttçort p e r m a n e n t e la tension 
ente le Nord et le Sud .» 

Ccte ob l iga t ion , a jou te - t - i l . 
a m o e r a i t de facto la Corée du 
Non «à rompre avec le nat io 
na l ime qui lui a p e r m i s j u s q u ' à 
p resn t de compose r as tuc ieu-
semnt avec ses deux alliés et 
voisLs p r inc ipaux ». 

S o n tout un a r é o p a g e de di­
r igea i s sud-coréens , dont M. 
Lee ong Ryool. d i r ec t eu r de 
l ' in fcmat ion du « D é m o c r a t i e 
Jus t i e P a r t v » . la Corée du Sud 

Deng Xiaoping 

. i lfiche une a t t i tude posit ive 
au sujet de la réunif icat ion du 
pays».. 

De leur cote, les g r a n d e s puis­
sances as ia t iques ont sensible­
ment modif ie leurs positions en 
ce qui concerne la Corée : la 
Chine, selon M. Han Woo Suk. 
«se borne a joue r un role indi­
re* t. de c ra in te de m é c o n t e n t e r 
son allie nord-coréen ». 

M. Deng Xiaoping, le principal 
dirigeant chinois, a indique a di­
verses personnalités j apona i s e s 
de p a s s a g e à Pékin que son gou­
ve rnemen t considéra i t c o m m e 
p r é m a t u r é e la reunif icat ion co­
réenne . Au suprlus, la Chine a 
dit r é c e m m e n t qu 'e l le s 'oppose­
rait à toute solution mi l i t a i re en 
Corée, au t r emen t dit à toute of­
fensive du Nord contre le Sud. 

Pék in favorise d i s c r è t e m e n t 
un d i a logue P y o n g y a n g - S é o u l , 
ma i s cela sans soul igner que 
cet te exigence est p r é c i s é m e n t 
celle que r e c l a m e le gouverno-

Kim II Sung 

m e n t sud-coréen, o p p o s e jus­
qu'à p résent a toute f o r m e de 
négocia t ions Indirectes compre ­
n a n t p a r e x e m p l e les Etats-
Unis, l 'URSS et d'autres p ays . 

Dans un p r e m i e r t e m p s , note 
M. I l an . le g o u v e r n e m e n t de 
Séoul «souhai te qu 'un d ia logue 
vé r i t ab l e s ' é t ab l i s se e n t r e les 
d e u x C o r é e s . U l t é r i e u r e m e n t , 
les États-Unis, l'URSS et l e s au­
t r es p u i s s a n c e s qui ont par t ic i ­
p é d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e ­
m e n t à la g u e r r e d e C o r é e 
seront invi tees à t i t re d 'obser­
va teu r s .» 

A en c ro i re M. Han. «la Corée 
du Nord est un pav s soumis à un 
l a v a g e de c e r v e a u quot idien, un 
p a y s ou les individus n'ont plus 
ni bouche, ni yeux, ni orei l les , 
un pays où l ' h o m m e tel qu 'on le 
conçoit g é n é r a l e m e n t a d i s p a r u . 
P o u r ce t t e ra ison au moins , la 
r é u n i f i c a t i o n de la C o r é e ne 
peut ê t r e cons idé rée que com­
m e le produit d 'un effort de lon­

gue d u r é e , cela d ' au t an t plus 
que la Corée est une v ic t ime de 
la confronta t ion Es t -Oues t» . 

S e l o n l e s o u s - s e c r é t a i r e 
d 'K ta t sud-coréen, la Corée du 
Nord se heurte aujourd'hui à 
deux ex igences : a m é l i o r e r le 
n iveau de vie de son peuple et 
i m p o s e r s u r le plan e x t é r i e u r un 
v i s a g e qui ne se ra i t plus celui 
des t ueu r s de Rangoon ( l ' a t ten­
tat du i) octobre d e r n i e r d a n s la 
cap i t a l e de la B i r m a n i e ) ni celui 
des d i r i gean t s qui ont cons idè re 
officiel lement c o m m e «un a c t e 
m i l i t a i r e j u s t i f i é » l ' a t t a q u e 
dont fut v ic t ime un Boeing sud-
c o r é e n a b a t t u p a r la c h a s s e 
sovié t ique le 1 e r s e p t e m b r e 1983. 

À ces cons idéra t ions , les res 
p o n s a b l e s de Seoul n ' h é s i t e n t 
pas à a jouter que la Corée du 
Sud p r é v o i t « b e a u c o u p d ' e n ­
nuis» si Kim Jung-I l . fils et su-
c e s s e u r dés igné de Kim II Sung, 
a r r i v e au pouvoir . 

P o u r M. Han Woo Suk, d a n s 
un p r e m i e r t emps , si Kim June. 
Il s u c c è d e c o m m e prévu à son 
p è r e , il fera face lui auss i au 
p r o b l è m e de l ' i solement diplo­
m a t i q u e d e la Corée du Nord et 
aux revendica t ions c ro i s san t e s 
de la populat ion. 

«La g u e r r e Nord-Sud demeu­
re u n e grave possibil i té d'ici à 
1990. e s t i m e M. Han et ses assis­
t a n t s , bien que nous n ' é c a r t i o n s 
pas la perspec t ive d 'une récon­
ci l ia t ion.» 

Il n ' en res te p a s moins que 
tout v o y a g e u r peut voi r à une 
cen t a ine de m e t r e s de la l igne 
de d é m a r c a t i o n s é p a r a n t la Co­
rée du Nord et la Corée du Sud 
un impor t an t d é t a c h e m e n t de 
bl indés a m é r i c a i n s et de mili­
t a i r e s sud-coréens . 

V O I R 
MAISONS D'ENSEIGNEMENT 
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La bataille 
est déjà 

commencée 
dans Saint-Jacques 

I m m é d i a t e m e n t a p r è s avo i r r e m p o r t é les t rois d e r n i è r e s 
é lect ions par t ie l les d a n s les c o m t é s de Sauvé . M a r g u e r i t e -

Bourgooys et Marie-Victor in , le P a r t i l ibéral s 'est m i s a l ' oeuvre 
d a n s le c o m t é de S a i n t - J a c q u e s , l u e élection par t i e l l e a u r a lieu 
dans c e c o m t é à l ' a u t o m n e . 

L ' o r g a n i s a t e u r en chef P L Q , Pierre Bibeau. a dé jà eu plu­
s ieurs r encon t r e s afin de t r o u v e r un cand ida t en vue de r e m p l a ­
c e r le d é p u t é l ibéral Serge Champagne. Ce d e r n i e r a p e r d u la 
vie d a n s un acc iden t d ' au tomob i l e , il y a que lques mois . Il ava i t 
é t é élu dans ce c o m t é lors de l 'élection pa r t i e l l e de ju in 1983 à la 
sui te de la démiss ion du m i n i s t r e péquis te Claude Charron. Le 
r e p r é s e n t a n t du PLQ avai t r e m p o r t é de j u s t e s s e la v ic to i re , de­
v a n ç a n t son a d v e r s a i r e du P Q . Jeannine Chéron. p a r un peu 
plus de 150 voix. 

Le P a r t i québécois est auss i a l ' oeuvre . Le d i r e c t e u r des com­
munica t ions du PQ, Jean-Denis Lamoureux, e t des m e m b r e s de 
la p e r m a n e n c e , ont la issé s avo i r a LA P R E S S E , qu'il y avai t dé j à 
p lus ieurs noms qui r e t ena ien t l eur a t ten t ion . Il s emble bien, ma l ­
g r é le r ecord de 21 défa i t es consécu t ives e n r e g i s t r é e s p a r le P Q 
lors d 'é lec t ions pa r t i e l l e s , depu i s la p r i se du pouvoir , en 1976, q u e 
ce t te format ion poli t ique n ' a u r a p a s de diff icul té à se t r o u v e r un 
por te-couleur . 

Stratégie du PQ 

La s t r a t é g i e du P a r t i québéco i s et du p r e m i e r m i n i s t r e René 
Lévesque de r e p o u s s e r l ' é c h é a n c e é lec to ra le vise à forcer le chef 
du P L Q , Robert Bourassa. à se c o m m e t t r e . Mais ce d e r n i e r a 
d é c l a r é à LA P R E S S E qu' i l n ' é t a i t pas ques t ion pour lui de tom­
ber d a n s ce qu' i l cons idè re c o m m e un piège g ross ie r . Il n'a pas 
l ' intention de poser sa c a n d i d a t u r e avant les p rocha ines élections 
g é n é r a l e s . À moins d 'une situation i m p r é v u e , celles-ci doivent 
avoi r lieu d'ici à deux ans . P o u r jus t i f i e r sa décis ion, l ' e x - p r e m i e r 
m i n i s t r e invoque le p r écéden t c r é é p a r R e n é Lévesque , au mo­
ment où son par t i é ta i t d a n s l 'opposit ion. M. L é v e s q u e avai t a lo r s 
refusé de se p r é s e n t e r c o m m e cand ida t d a n s u n e élection complé ­
m e n t a i r e . 

Bien plus, a joute Rober t B o u r a s s a . le p rés iden t du PQ, a p r è s 
les é lect ions de 1973. avai t auss i déc l iné l ' invi tat ion de deux de ses 
d é p u t e s . Jacques-Yvan Morin et Marcel Léger qui é ta ien t 
prê t s a d é m i s s i o n n e r pour lui offr ir leur s i ège . « .le vois mal com­
ment Lévesque peut m e reprocher mon m a n q u e de c o u r a g e ». fait 
valoir le chef du P L Q . 

Mais il est bien évident que les n o m b r e u s e s ac t iv i t és de M. Bou­
r a s s a s u r le t e r r a i n ennuient le P Q . dé jà t r è s ma l en point d a n s 
l 'opinion publ ique. Le chef du P L Q profi te de toutes les occas ions 
pour solidifier l ' a v a n c e de son pa r t i d a n s tous les c o m t é s du Qué­
bec . 

Shoofey dans Saint-Jacques 

P o u r le P a r t i l ibé ra l , e n c o r e une fois, le nom de l ' avocat c r imi -
nal i s te , Frank Shoofey, a refai t s u r f a c e d a n s le c o m t é de Saint 
J a c q u e s . Depuis 1970. les l i bé raux de Rober t B o u r a s s a . pour des 
ra i sons nébu leuses , ont re fusé de lui a c c o r d e r la c h a n c e de se 
por te r candida t d a n s ce t t e c i rconscr ip t ion . Shoofey est t r è s act i f 
d a n s ce c o m t é de l 'Es t de Mont réa l où il o e u v r e depuis des a n n é e s 
d a n s d i f fé ren ts m o u v e m e n t s c o m m u n a u t a i r e s , su r tou t a u p r è s 
des j e u n e s dé favor i sés . 

Il s e m b l e bien ce t t e fois que les d i r i gean t s du PLQ auron t beau­
coup de difficultés à b loquer la c a n d i d a t u r e de F r a n k Shoofey. 11 
a des ambi t ions pol i t iques bien connues . Il d ipose d'tin e m b r y o n 
d 'o rgan i sa t ion . Sa m a c h i n e es t en m a r c h e . Le l ibéral Rudy 
Saint-Jacques fait d ' a i l l eu r s c i r cu l e r une péti t ion en f aveu r de la 
c a n d i d a t u r e de Shoofey. En que lques j o u r s , on a recueil l i ô 000 
s igna tu re s , soutient- i l . L 'object i f est de 10 000. S'il est a t te in t , ses 
suppo r t eu r s d e m a n d e r o n t une r e n c o n t r e a v e c le chef l ibéral pour 
lui r e n d r e compte de la volonté popu la i r e . 

Mais une chose s e m b l e év iden te ce t te fois. 11 y a u r a une a s s e m ­
blée de mise en c a n d i d a t u r e , a soul igné P i e r r e Bibeau . ce qui 
n ' ava i t pas é t é le c a s lors de la p r é c é d e n t e é lect ion. Le chef intér i ­
m a i r e du pa r t i . Gerard D. Lévesque et la p r é s i d e n t e du P L Q , 
Louise Robic, ava ien t imposé leur choix. Cela ava i t p rovoqué 
beaucoup de m é c o n t e n t e m e n t chez les m i l i t a n t s . 

Rheaume pressenti par le PQ 

En ce qui conce rne le P a r t i québéco i s , des m e m b r e s ont pres ­
senti le prés ident de la Société Sa in t - J ean -Bap t i s t e d e Mon t r éa l , 
Gilles Rhéaume. p o u r qu' i l a c c e p t e de pose r sa c a n d i d a t u r e . M. 
R h é a u m e a con f i rmé le fait à LA P R E S S E . M a i s il a déc l ine ce t t e 
invi tat ion. P ré s iden t depuis deux ans du Mouvemen t na t iona l des 
québécois , a s s u m a n t son q u a t r i è m e m a n d a t c o m m e p res iden t de 
la SSJB-M. il a expl iqué qu' i l p r é f é r a i t pour le m o m e n t poursui ­
v re son t rava i l de sensibi l i sa t ion a u p r è s de la populat ion. Ce t te 
mission doit ê t r e accompl i e , selon lui, en d e h o r s de tout mouve ­
ment poli t ique. 

À la p e r m a n e n c e du P Q , on soul igne auss i que le p r é s i d e n t de 
Mont réa l -Cen t re , André Boulerice. a déjà m a n i f e s t é l ' in tenl ioan 
de se p r e s e n t e r d a n s S a i n t - J a c q u e s . Cons idé ré c o m m e un mi l i t an t 
de g a u c h e du PQ et un incondit ionnel de l ' i n d é p e n d a n c e , il a ime ­
rait bien t e s t e r ses theor ies su r le t e r r a in . 

Quant au nouveau par t i « Uni té-Québec », fo rma t ion fondée il y 
a que lques mois à peine et r e g r o u p a n t e n t r e a u t r e s d e s d i ss iden ts 
de l 'Union na t iona le , il en s e r a à sa p r e m i è r e e x p é r i e n c e . Le chef 
i n t é r i m a i r e de ce p a r t i , Jacques Tardif, annonce qu' i l p r é s e n t e ­
ra un cand ida t . 

Les vacances 
C e s * le tempi des vacances, comme le dit la chanson. Je ne 

voudrais pas déroger à cette règle. C'est pourquoi je donne congé 
à mes politiciens préférés pour trois semaines. Cette chronique re­
prendra donc le 24 juillet. 

Lysiane Gagnon est en vacances. Sa 

chronique vous reviendra le 10 juillet 
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Hitler mate la révolte et 
la Reichswehr triomphe 

NDLR — Cet article analyse les 
conséquences de l 'attentat des 
Schutz Staffel (mieux connus 
sous le sigle S.S.) ou corps d'élite 
ul t ra- loyal envers Hit ler qui 
était à l'origine de leur forma­
tion, contre les Sturmableitlun-
gen (connus sous le sigle S.A.) 
ou troupes de choc, dirigées par 
Ernst Rohm. Rohm et tous les 
S.A. furent assassinés le 30 juin 
1934 dans l'hôtel de Bad Wies-
see, où ils s'étaient réunis, ou 
tout simplement fusillés par la 
suite. 

BERLIN — C'est la Reichs-
wehr ou armée régulière qui 

profite en réalité de la situation 
amenée par le brusque coup de 
main de Hitler contre ses an­
ciens lieutenants et contre les 
réactionnaires. 

La Reichswehr apparaît com­
me l'élément de force sur lequel 
le régime nazi doit s'appuyer 
pour durer. La milice des trou­
pes de choc en chemise brune, 

r i v a l e d é t e s t é e de l ' a r m é e 
r é g u l i è r e , e s t é c r a s é e et 
pra t iquement sans chefs. Les 
Schutz Staffel, corps d'élite por­
tant la chemise noire, se trou­
vent chargés de la tâche ingrate 
de conduire leurs anciens cama­
rades au poteau d'exécution. 

En tout cas, on peut dire en 
tou te s û r e t é qu ' i l n 'y a p a s 
grand'chose que Hitler ou son 
principal second, Goering, puis­
se accomplir contre la volonté de 
la Reichswehr. 

Goer ing con t rô le la police 
mais il se rappelle sans doute 
que lorsque Von Papen, alors 
chance l i e r d ' e m p i r e , envoya 
quelques officiers et soldats de 
la Reichswehr en juin 1932 arrê­
ter le commandant Heimanns-
berg, chef de la police de Berlin, 
aucun coup de feu ne fut tiré 
pour sa défense. (...) 

L ' a rmée coopéra indirecte­
ment en livrant aux Shutz Staf-

fen ses informations sur la route 
que suivraient les troupes de 
choc dans leur marche sur Ber­
lin. Les S.A. (troupes de choc) 
voulaient, à ce qu'on dit. s'empa­
rer de la caserne de Doeberitz, 
juste hors de Berlin, car leur 
putsch était dirigé tout autant 
contre l 'armée que contre le ré­
gime existant. 

E r n s t R o h m , chef d ' é t a t -
major des troupes de choc, qui a 
été tué sur l 'ordre de Hitler, 
avait demandé il y a plusieurs 
mois à être fait ministre de la 
Défense nationale avec des pou­
voirs plus étendus que ceux de 
von Blomberg. Rohm s'attendait 
bien à commander à la fois l'ar­
mée régulière, la milice hitlé­
rienne et le Stahlhelm. Mais cet­
te d e m a n d e fut r e j e t é e 
ca r r émen t pa r Hit ler sur qui 
l 'armée faisait déjà pression. Ce 
fut le premier différend entre 
Hitler et Rohm. 

Hindenberg prend von Papen 
sous sa protection 

Une trêve entre Franz von Pa­
pen, vice-chancelier qui a criti­
qué certains aspects du régime 
nazi, et son supérieur Adolf Hit­
ler, a été rapportée non officiel­
lement aujourd'hui. 

La garde qui entourait la mai­
son de von Papen depuis que Hit­
ler avait commencé samedi à 
«purger» le parti nazi à coups de 
fusil a été retirée de bonne heure 
aujourd'hui. 

Le président von Hindenburg a 
déclaré ca tégor iquement que 
l'on ne doit pas toucher à l'an­
cien chancelier von Papen. Et le 
vieux président a chargé du soin 
d'assurer la sécurité de von Pa­
pen la Reichswehr ou armée ré­
gulière, laquelle a repris une po­
sition politique d'importance. En 
dépit de ces rumeurs d'accord, il 
semble que von Papen démis­
sionnera. 

Les principaux personnages de l'affrontement: à gauche, le chan­
celier Adolf HITLER et son bras droit, Hermann GOERING. 
premier ministre de Prusse; à droite, de haut en bas. le général 
Kurt von SCHLEICHER, ex-chancelier tué avec sa femme pen­
dant la révolte des S.A., Gregor S T R A S S E R , nazi tué par les 
Hitlériens, et le capitaine ERNST ROHM, commandant suprême 
des îroupes de choc, ou S.A., qui a été tué après avoir refusé de se 
suicider. 

Un lecteur chanceux de 
«100 ans d'actualités» 

Certains lisent la page « 100 
ans d'actualités » que LA PRES­
SE vous offre quotidiennement 
dans le seul but de se remémorer 
des souvenirs d'antan ou de 
prendre connaissance de faits 
dont ils avaient entendu parler 
mais qu'ils connaissaient mal ou 
peu. 

D'autres, pendant dix semai­
nes, ont joint l'utile à l'agréable 
en participant au concours por­
tant sur les informations trans­
mises par cette page. Et dans le 
cas de Daniel Pouplot, c'est le 
summum puisqu'il fut l'heureux 
gagnant du gros lot, un ordina­
teur complet de marque Commo­
dore d'une valeur de $1 500. M. 
Pouplot (au centre) a reçu son 
prix récemment des mains 
d'Angle Di Marco, responsable 
de la section «ordinateurs» chez 
le commanditaire, ia société 
Vidéo- Shack, et de Roland For-

get. chef de la division Graphis­
me et Photographie, à la rédac­
tion de LA PRESSE. 

Une autre centenaire 
LA PRESSE se joint aux pa­

rents et amis de Mme Fabiola 
Bouvrefte Giguère, qui célèbre 
aujourd'hui son centième anni­
versaire de naissance. Fait a no­
ter, Mme Giguère fut baptisée 
dès le lendemain, dune un 1er 
juillet. 

Les Pinard en liesse 
C'est aujourd'hui que les des­

cendants de Louis Pinard célè­
brent son 350e anniversaire de 
naissance, au Centre commu­
nautaire de Notre-Dame-du-Bon-
Conseil (sortie t% de l'autoroute 
Montréal-Québec). Notons que 
l 'arbre généalogique de Louis 
Pinard a permis d'établir qu'ou­
tre les Pinard, on compte parmi 
ses descendants des Florent, des 
Lauzière, des Raîche, des Fleu­
rant, des Lauzier et des Beau-
chemin. Bonne fête à tous ! 1983 — Une collision entre 

un autobus et une voiture 
fait huit morts et 26 blessés, 
à Baie-Comeau. 
1981 — Les postiers cana­
diens déclenchent la grève. 
1977 — À Fort Chimo, au 
Nouveau-Québec, les Inuit 
mécontents de l 'application 
de la Charte du français oc­
cupent les bureaux du gou­
vernement provincial. 

1974 — La mère du regretté 
Martin Luther Kîng se trou­
ve parmi les victimes d'un 
attentat contre l'église Ebe-
nezer Baptist, à Atlanta. 
1971 — La Cour suprême 
des États-Unis accorde son 
appui aux journaux dans 
l'affaire des documents du 
Pentagone. 

1968 — Second tour des 
élections; le parti gaulliste 
U.D.R. remporte une victoi­
re écrasante avec 43,73 p. 
cent des votes; il détient la 
majorité absolue avec 294 
sièges sur 487. 

1963 — Couronnement du 
pape Paul VI à la basilique 
Saint-Pierre. 

1960 — Le Congo belge ob­
tient son indépendance et 
la république est proclamée 
par le roi Baudouin de Bel­
gique. 

1958 — Le Sénat américain 
approuve l'acceptation de 
l'Alaska c o m m e 49e État 
américain. 

1956 — Deux avions, un 
Super-Constellation d e 
TWA et un DC-7de United 

Airlines, s'écrasent dans le 
Grand Canyon à peu d e 
temps d'intervalle. Les deux 
accidents font 128 morts. 

1956 — La révolte des tra­
vailleurs de Poznan est ma­
tée. 

1951 — Un DC-6 de United 
Airlines s'écrase près de 
Rocky Mountain, au Colora­
d o , avec 50 p e r s o n n e s à 
bord. 

1948 — Les derniers Britan­
niques quittent la Palestine. 
1946 — Trois navires sont 
coulés volontairement lors 
d'un essai nucléaire améri­
cain à l'atoll Bikini. 

1941 — Proclamation ren­
dant le s erv ice mil i taire 
obl igatoire pour tous les 
hommes âgés de 21 à 24 ans. 

1932 — Des pompiers em­
pêchent une catastrophe en 
sortant de la dynamite d'un 
bâtiment en feu aux chan­
tiers municipaux de la rue 
de Fleurimont, à Montréal. 
1931 — La Cour suprême 
du Canada décrète que la 
radiodiffusion est de juri­
dict ion fédérale et qu'en 
conséquence, le Québec ne 
peut plus légiférer dans ce 
domaine. 

1912 — Un cyclone fait des 
centaines de morts et cause 
des millions de dollars de 
dommages, à Regina. 

1900 — Trois « steamers » et 
les quais avoisinants sont la 
proie des flammes, à New 
York. Les dégâts sont éva­
lués à $1,5 million. 
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SUR L 'ACTUALITE 

Les tribunaux semblent vouloir 
faciliter les retrouvailles 
des enfcnts et parents naturels 

Mi-juin, un jugement de la 
cour d 'Appe l du Québec 

plonge dans l'espoir les parti­
sans du mouvement Retrouvail­
les, et dans l'angoisse de nom­
breux parents adop t i f s qui 
tiennent mordicus au maintien 
de la confidentialité absolue des 
dossiers d'adoption. 

Le Centre des services so­
ciaux de Québec a refusé à 
Mme Andrée Guy-Carrier, pré­
sidente nationale du mouve­
ment Retrouvailles, de l'infor­
mer sur ses parents naturels, ou 
de préveni r ceux-ci que leur 
fille les recherchait. Le Tribu­
nal de la Jeunesse avait interdit 
qu'on informe ses parents natu­
rels, considérant qu'il s'agissait 
de - sollicitation » , au sens de la 
Loi. La cour d'Appel casse ce 
jugement par une décision ura 
uime, en disant que le CSS p>u 
vait informer, sans sollicite* 

La cour d'Appel confirmfah-
si un autre jugement rei^u à 
Montréal, en mars dernjir. Le 
juge Pierre G. Dorion aufrisait 
alors le CSS de Montréafnétro-
politain à informer lesfarents 
adoptifs et un adopté nyeur du 
désir d'une mère bicogique 
( M m e Guilbault) d'rfrer en 
contact avec son enfat. Selon 
le juge Dorion, cette ^marche 
ne constitue pas de pollicita­
tion, au sens de l'artje 632 de 
la loi de l'Adoption, ^ais sim­
plement un moyen ddermettre 
l'application de cet aJele : 

« Si le législateur,vait voulu 
interdire le contac/avec une 
personne dont le c^entement 
est r equ i s , p o u r / i n f o r m e r 
d'une demande, iliurait fallu 
qu'il soit plus spéoique. Il ap­
paraît évident qu/ie interpré­
tation stricte n'a ps de sens, et 
qu'on doit inform! l'adopté de 
la demande qu'oijui fait si on 
veut obtenir son msentement. 
surtout s'il est à/extérieur du 
pays, comme da* le cas pré­
sent. » I 

Ces décisions idiquent clai­
rement une tendace des tribu­
naux à faciliterjar une inter­
prétation moins Iricte de la loi, 
les démarches es adoptés et 
des parents bioniques qui sou­
haitent des « repuvailles » . El­
les réjouissent s membres du 
mouvement Rtfouvailles, qui. 
depuis deux an/poursuit ce dé­
bat sur la placifublique. 

HUGUETTE 
ROBERGE 

! 
Les médias lui ont accordé 

beaucoup d'importance, favori­
sant ainsi son expansion. Des 
retrouvailles télédiffusées en 
direct ou rapportées en détail 
dans les journaux, ont boulever­
sé la popu la t ion . En m ê m e 
temps, semble-t-il, des milliers 
de famil les adoptives ont vu 
leur harmonie compromise. Des 
parents adoptifs de plus en plus 
nombreux vivent de sérieuses 
difficultés dans l'éducation de 
leurs enfants en pleine crise 
d'adolescence. C'est du moins 
ce qu ' a f f i rmen t des parents 
adoptifs de la région de Mont­
réal, fondateurs d'une associa­
tion qui regroupe déjà 500 mem­
bres et qu'ils veulent étendre 
bientôt à la grandeur du Qué­

bec : l'Association des parents 
adoptifs du Québec. 

Ils craignent des abus (cer­
tains journaux ne vérifieraienl 
pas si les appels d'adoptés qu'ils 
publient proviennent de person­
nes adultes et non de mineurs). 
Ils veulent a tout prix obtenir le 
respect de la loi de l'Adoption, 
telle qu'ils l'ont toujours con­
nue, et empêcher toute brèche 
dans la règle de la confidentiali­
té. Leur conseiller juridique, 
Me Bernard G. Roy, parent en 
instance d'adoption et lui-même 
adopté, insiste sur Its droits à la 
paix de l'esprit de centaines de 
milliers de Québécois et Québé­
coises « qui ne veulent pas re­
muer le passé » : 

« Il y a eu plus de 200 000 adop­
tions au Québec depuis le début 
du siècle. Cela fait bien des 
adultes adoptés et bien des pa­
rents adoptifs dont la vie entiè­
re risque d'être sérieusement 
perturbée. Or. on compte envi­
ron 5 000 personnes qui ont en­
trepris des démarches en vue de 
retrouvailles. » 

« Il faut permettre à la majo­
rité s i lencieuse des parents 
adoptifs — la plupart n'auraient 
pas adopté un enfant sans ga­
rantie de confidentialité absolue 
— de faire entendre sa voix, de 
faire connaître sa position face 
à la pe r spec t ive menaçan te 
d'un élargissement de la loi. Il 
faut aussi rassurer les candi­
dats ù l'adoption et les « désinci-
ter » à recourir uniquement à 
l'adoption internationale, alors 
qu'il y a au Québec des milliers 
d'enfants placés en fami l les 
d'accueil qui auraient intérêt à 
être adoptés. Notre association 
compte également des parents 
naturels qui nous encouragent 
moralement et même financiè­
rement à poursuivre notre lutte 
pour le maintien de la confiden­
t ia l i té absolue des doss ie rs 
d'adoption. » 

Des deux côtés, on trouve des 
drames humains réels, parfois 
déchirants. Deux groupes aux 
positions diamétralement oppo­
sées, entre lesquels le Législa­
teur devra prochainement tran­
cher. 

;• •• .* * •• - ' 

r 
Trois des fondateurs de l'Association des Parents adoptifs du Québec, Mme Ghyslaine 
Pilon, Me Bernard G. Roy, et Mme Annette Saint-Louis : « Pour le maintien de la confiden­
tialité ». Photo Jean Allen, LA PRESSE 

DA 

Wojtyla 
(poèie) 

Parmi fes nombruses surprises qui suivirent l'élection de 
™ Karol Vojtyla corme pape, il y eut celle de découvrir qu'il 
avait publié pendant a nombreuses années, entre 1950 et 1978, 
des poèmes sous un ps udonyme, celui de Andrzej Jawien. Pres­
que tous ont paru dan un journal de Cracovie, l 'Hebdomadaire 
universel et dans une i vue, le Signe. Et le secret en a été si bien 
gardé que pratiquemet tous ses meilleurs amis l'ont ignoré jus­
qu'en 1978. 

Depuis lors, environ me cinquantaine ont été choisis et publiés 
en plusieurs langues, fc ils sont d'une telle qualité que la traduc­
tion française en a étépite par le grand poète Pierre Emmanuel. 
En présentant l'éditioranglaise, un critique littéraire bien connu, 
Peter Hebblethwaite, écrit que ces poèmes sont «la meilleure 
introduction à l 'hommifean Paul I I » . Et dans l'édition française, 
après avoir admis quelpeu importe que sa langue poétique n'ait 
pas toujours la spontaeité qui caractérise l'inspiration des poè­
tes-nés», Pierre Emmpuel affirme que «En Jean Paul I I , le 
poète est bien le mémebue le philosophe ou le théologien, mais il 
atteint l'homme en umieu de l'être que ni la philosophie ni la 
théologie ne peuvent saMr avec la même immédiateté.C'est non 
pas une réflexion sur homme qui s'élabore dans ses poèmes, 
mais son expérience pertmneile et transpersonnelle du fait d'être 
homme qu'il appréhende m la formulant et qu'il nous donne ainsi 
de partager». Et il conclu en disant: «Tout cela conduit a penser 
que la langue originelle e Jean Paul I I , la langue-mère de son 
être profond, est la paroUpoétique». 

Jean Paul I I écrit un vrs libre, de 13 à 20 syllabes, avec asso­
nance plutôt que rime. Ls strophes sont irrégulières. À certains 
moments, on se sent trè.*près de Saint-John Perse ou de Pierre 
Emmanuel. Les AnglaisPont avec raison rapproché de Gerald 
Manley Hopkins. Même m traduction, la juxtaposition des ima­
ges, ce que Rimbaud apjelle «la réalité rugueuse», demeure sen­
sible. 

«Les mains sut un paysage. Quand elles se fendent, 
la peine cour dans leurs phles, libre comme un tor­
rent». 

«Les pieds fouiJIemJ'herbe La terre est là. 
Les Insectes vrilled la verdure, font bourdonner le soleil. 
Les pieds usent lesiavés, les pavés les pieds. 
Aucun pathos. Dan; la f o u l e , la peisée qui s*ébauchc». 

.7 Les thèmes de base deKarol Wojtyla lont peu nombreux, et ils 
sont significatifs: b travail, la souffrance, l 'amitié, la présence 
du Christ, de sa Mère Marie. Il est é\onnint de voir la place qu'oc­
cupe le travail manuel. Une série dû poèmes intitulée «La carriè­
re» est certainement uii souvenir aV ses quatre années comme 
manoeuvre dans une cj'rrière de pieire calcaire au temps de l'oc­
cupation allemande. C^est un poèmqà la grandeur de l'ouvrier, 

JULIEN 
HARVEY, S.J 

I (collaboration 
spéciale) 

qui, malgré la souffrance et la fatig 
monde de la matière. 

r 
-

e du travail, transforme le 
A 

«Non, ce ne sont pas les mains seules 
qui assènent le poids du marteau, 
ni le torse gonflé, ni les muscles aux formes visibles, 
mais la pensée modelant son ouvrage. 
profonde, et qui se noue en rides sur le front». 

Malgré sa longue pratique de la nature sauvage, Jean Paul II 
trouve dans la ville toute son imagerie poétique. Une série de poè­
mes intitulée «Chant de la splendeur de l'eau» est caractéristique: 

«Les pierres juste après la pluie, transparentes, 
luisent sous les pas des passants. 
Le soir vient. Les hommes franchissent 
des portes qu'ils ouvrent à grand bruit 
puis se fondent dans la clarté des fenêtres». 

La patrie polonaise est le troisième thème fortement marqué. Il 
la célèbre avec tendresse, comme une personne blessée, surtout 
dans les dures années de guerre. Deux sentiments se déplacent 
l'un l'autre, comme en musique,l'amour et la colère. 

«La patrie, cette affinité indicible, 
cet élan qui traverse les siècles, 
elle me rend capable de susciter du fond des ages 
non une idée mais la personne elle-même». 

Et enfin, les grands thèmes de synthèse, qui regroupent tout le 
reste de son univers, la présence vivante du Christ et de sa Mère, 
présence que toute l'humanité sous diverses formes continue de 
porter. Ils inspirent plusieurs séquences: «Profi ls du Cyrénéen», 
où l'humanité prend le visage de cet homme qui aida Jésus a por­
ter sa croix, «Vigi le pascale 1966», qui est la date du millénaire de 
la Pologne chrétienne, «La Mère» , qui est un effort pour dire toute 
la tendresse de son coeur. 

«Je suis Jean le pêcheur. Il n'y a pas grand-chose 
à aimer en moi. 
Je me sens toujours sur les rives du lac, 
le gravier fin sous les pieds 
et soudain — Lui». 

« À travers le fleuve peu profond de Vhistoire, 
toujours je parviens a Toi, 
allant vers chaque coeur, chaque pensée». 

Et c'est sans doute très profondément qu'il se décrit lui-même 
quand il écrit, dans un court poème intitulé «l 'acteur», 

•Combien furent ils à grandir autour de moi, 
à travers moi, â partir de moi? 
Je suis devenu le lit d'un torrent 
appelé homme». 

Ancien adversaire de Mitterrand et maintenu depuis plu­
sieurs années à l'écart de l'Elysée, Michel Rocard sera-t-il le 
prochain premier ministre de la France? 

Michel Rocard, la 
dernière chance 
de Mitterrand? 

Au lendemain de la désas­
treuse élection européenne 

(pour la gauche) et de la triom 
phale manifestation pour l'école 
privée (sans doute un million et 
demi de personnes à Paris le 24 
juin), le president Mitterrand a 
devant lui un 1res gros devoir de 
vacances: quel nouveau pre­
mier minis t re nommer pour 
tenter de redresser la situation? 
Quand? Pendant la t rêve de 
l'été pour lui donner le maxi­
mum de temps avant les législa­
tives de mars 86? Ou après le 
budget (d'austérité) de L'autom­
ne pour lui éviter cet hanticap? 

Une question préalable, vu 
l ' importance du personnage: 
Rocard or not Rocard? L'actuel 
ministre de r Agriculture et an­
cien rival de Mitterrand pour la 
présidentielle de 1981 reste, de 
très loin, le socialiste le plus po-
pulsiredans l'opinion, il incarne 
une autre politique que celle sui­
vie depuis mai 81 et on sait que 
le president Mitterrand ne le 
porte pas dans son coeur. Bref, 
la nomination de Michel Rocard 
serait à peu près le seul électro­
choc, le seul coup d'éclat quo 
Mitterrand garde en réserve. 

Une situation 
inextricable 

Pour la gauche, et donc pour 
Mitterrand, jamais la situation 
n'a paru aussi inext r icable . 
D'un côté un formidable mécon­
tentement de l'opinion: la gau­
che tombée a son plus bas ni­
veau h i s to r ique , le P a r t i 
communiste menace de margi­
nalisation, et pardessus le mar­
ché la plus grande manifasta-
tion de masse depuis 1944 — et 
en plus belle est de droite et par 
fakement pacifique. 

De l'autre côté, le gouverne­
ment n'a guère d'autre choix 
que de persister dans la voie de 
la rigueur. «Avec le nouveau 
premier ministre, le président 
dira s'il se prononce ou non en 
faveur d'une social-démocratie 
classique», nous disait un dépu­
té radical de gauche (petit allié 
des socialistes). 

Bien sûr, en principe, tout est 
possible, y compris une «radi-
calisation» du regime réclamé 
par une partie des socialistes. 
Mais elle équivaudrait à la mise 
en congé du Marche commun, 
avec dévaluation du franc, poli­
t iques pro tec t ionnis tes , e tc . 
Chez les observateurs, on n'y 
croit guère: la ««ligue Delors» 
(du nom du minustre de l'Eco­
nomie sera en gros maintenue, 
d'autant plus que les résultats 
de mai (chômage, com m e n é 
extérieur) sont encourageants 
(sans euphorie). 

Le vrai choix est politique: 
faut-il ou non avouer sur la 
place publique qu'on a changé 
de politique (depuis mars N:< en 
fait)? 

Louis Mermaz 
Jusqu'à maintenant, les pro­

nostiques ne pariaient pas très 
gros sur la 'clarification': le fa­
vori dans le course à Matignon 
était en effet un mittirrandiste 
fidèle entre les fidèles: Louis 
Mermaz, milieu de la cinquan­
taine, président de l 'Assemblée 
nationale. Considère comme un 
« d u r » et un «marx i s an t» par 
l'opposition. En fait c'est typi­
quement un «homme de Mitter­
rand», capable d'exécuter une 
politique décidée a l 'Elysée. 

LOUIS-
BERNARD 
ROBITAILLE 
à Paris 

(collaboration 
spéciale) 

Avantage de Mermaz: il tient 
en main» le PC et le PS et il ne 

t;iit pas ombrage au president. 
Défaut: aucun charisme politi­
que connu. On voil mal com­
ment il contribuerait à redres­
ser une situation très difficile. 

Deux autres coules dans le 
même moule: le rassurant mais 
terne minisire des Affaires so­
ciales Pierre Bérégovoy, et le 
super-brillant (mais jeune) mi­
nistre de l 'Industrie Laurent 
Pabiaus: à :\H ans, on lui prête 
un style «Giscardien» de «pre­
mier de c lasses . Ressemble 
étonnamment à... Pierre Eliott 
Trudeau. 

Le premier choix vraiment si 
gnificatif d'une rupture serait 
celui de Jacques Delors, 53 ans. 
ministre de l'Economie depuis 
mai 81, partisan depuis le début 
de la rigueur, respecté des mi 
lieux financiers, très convain­
cant à la télévision. Il avait été 
question de lui après mars 83, 
on reparle beaucoup de lui ces 
jours-ci. Avantage, il rassure 
les milieux économiques sans 
bouleverser le paysage. Force 
politique — en tant que ministre 
des Finances, il a depuis le dé­
but pratiquement autant d'au­
torité que Pierre Mauroy. 

Avec Michel Rocard, c'est 
une toute autre histoire. Fternel 
gagnant des concours de popu­
larité dans les sondages d'opi­
nion, c'est le mystérieux «hom­
me providentiel- de la gauche. 
Mystérieux parce qu'il n'a pra­
tiquement jamais exerce le pou 
voir: candidat a l'investiture so­
cialiste contre Mitterrand en 
H»80, tenu à l'écart depuis par 
l 'Elysée, il a moisi au ministère 
du Plan avant da l le r affronter 
l'enfer de l'Agriculture. Délibé­
rément, il est reste muet depuis 
mai 81. Mais il reste une person­
nali té nat ionale de p r e m i e r 
plan. 

Dans une demarche pas du 
tout improvisée. François Mit­
terrand était allé lui rendre visi­
te à la veille des elections euro­
péennes. 

Bien entendu, le choix, jus 
qu'a la dernière minute, appar­
tient au président Mitterrand, 
qui pourrait même tirer une 
carte surprise de sa poche. M lis 
la donnée est nouvelle: Rocard, 
mis sur la liste noire pour s'être 
opposé à Mitterrand, redevient 
premier-ministrable. Une déci­
sion qui, en tout état de cause, 
serait déchirante pour le prési­
dent: aller chercher Rocard, 
c'est un peu marcher sur son 
amour propre et accepter de lui 
laisser les mains libres. 

Lundi soir dernier, ù la récep­
tion donnée par la Délégation du 
Québec, Michel Rocard (parmi 
dix membres du gouvernement 
presents) restait sur sa réser\e 
totale. Le choix ne dépend pas 
de lui. Mais il sait que, de sa 
quasi-retraite, il constitue, si­
non la dernière, du mots la seule 
nouvelle carte de Mitterrand, 

t 
i 
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La pauvreté chez les 
personnes âgées est 
disparue, dit Lalonde 

OTTAWA (PC) — M. Marc 
Lalonde, ministre des Finan­

ces, a déclaré hier que la pauvre­
té chez les personnes âgées avait 
été éliminée et que le nombre de 
familles vivant sous le seuil de la 
pauvreté avait été réduit de plus 
de la moitié. 

Les déclarations de M. Lalonde 
viennent en contradiction avec 
les conclusions d'un rapport pu­
blié jeudi par le Conseil canadien 
du développement social, rapport 
qui cite des données de Statisti­
que Canada selon lesquelles 2,3 
millions de Canadiens vivaient 

photo UPC 

Un ours sur la colline 
Un jeune ours noir s'est promené hier sur la colline parle­
mentaire, à Ottawa, et pendant des heures des agents de la 
GRC, des policiers de la capitale, des agents de la conserva­
tion, des reporters et des photographes lui ont donné la 
chasse. Finalement, c'est un tranquilisant versé dans une 
seringue qui vint à bout de l'animal, tranquilisant tiré par un 
agent de conservation qui s'est ensuite chargé de faire 
transporter l'animal dans un coin du parc Gatineau. 

dans la pauvreté en 1981, alors 
qu'il n'y en avait que 1,0 million 
10 ans auparavant. 

Le rapport indiquait également 
que de tous les Canadiens vivant 
sous le seuil de pauvreté en 1981, 
11 p. cent étaient des personnes 
de 65 ans et plus. 

Mais M. Lalonde ne s'est pas 
laissé démonter par les remar­
ques de l'opposition concernant 
les conclusions de ce rapport. Il a 
plutôt fait état de la législation 
adoptée par les Communes jeudi 
qui augmente de $50 par mois le 
supplément de revenus garantis 
aux retraités dans le besoin. 

Répondant au leader néo-dé­
mocrate Ed Broadbent, le minis­
tre a dit qu'il n'y avait « absolu­
ment aucune raison » pour les 
personnes de plus de 65 ans de vi­
vre dans la pauvreté. 

Selon M. Lalonde, les initiati­
ves du gouvernement au cours 
des 16 dernières années ont ré­
duit « d'au moins de moitié » le 
nombre de familles vivant dans 
la pauvreté. 

Pas de précisions 
À l'extérieur des Communes, 

M. Lalonde de refusé de donner 
des précisions concernant ses 
stat is t iques sur la pauvre té . 
«Vous devrez vous en tenir a ce 
que j ' a i dit en Chambre. » a-t-il 
dit aux journalistes. 

Le Conseil canadien du déve­
loppement social, un group de re­
cherche à but non-lucratif, a éta­
bli le seuil de pauvreté à $9056, 
en 1984, pour une personne seule, 
et à $21 131 pour une famille de 
quatre personnes. 

À l 'occasion de sa dernière 
journée en Chambre, le premier 
ministre Trudeau y est allé d'une 
petite remarque partisane en ré­
ponse à la député néo-démocrate 
Margaret Mitchell qui se deman­
dait comment les Canadiens de­
vaient s'y prendre pour combat­
tre la pauvreté. 

« Le meilleur conseil que l'on 
puisse donner aux Canadiens 
pour continuer à solutionner ce 
problème est de leur dire de voter 
en faveur des libéraux au cours 
de la prochaine élection. » a dit 
M. Trudeau, déclenchant les r i ­
res sur les banquettes libérales. 

Mme Mitchell, qui représente 
la circonscription de Vancouver 
Bast, a retourné la balle a M. 
Trudeau en lui disant qu'i l était 
« aussi mauvais que son ministre 
des Finances. ». 

Wavne Gretzkv et Oscar Peterson 
membres de l'Ordre du Canada 

OTTAWA (PC) — Le pianis­
te Oscar Peterson et le 

joueur de hockey Wayne Gretzkv 
sont parmi les personnes qui ont 
e î o faits membres de l'Ordre du 
Canada. Us recevront leur dis­
tinction le 3 octobre, des mains 
dft gouverneur général. Jeanne 
Sauvé, au cours d'une cérémonie 
à'Rideau Hall. 

Au total, 45 personnes ont été 
créées membres de l'Ordre du 
Canada. 25 personnes ont été fai­
tes officiers et quatre personnes 
ont défaites compagnons, ce qui 
représente la plus grande distinc­
tion au pays. 

Les nouveaux compagnons sont 
Ludmilla Chiriaeff. de Montréal. 
Francess Ilalpenny, de Toronto, 
Joe Morris, de Victoria, et Oscar 
Peterson, de Mississauga (Onta­
rio). 

Mme Chiriaeff. née à Riga, en 

Lettonie, a fondé Les Grands bal­
lets canadiens en 1958. Elle a for­
mé une autre troupe en 1971, les 
Compagnons de la danse, qui 
s'exécute dans les gymnases 
d'écoles et les centres culturels 
de petites villes du Québec et de 
l'Ontario. On a souvent souligné 
son apport à l'enseignement de la 
danse. 

Mme Halenny, d'Ottawa, a été 
précédemment doyenne du dé­
partement de bibliothéconomie à 
l'Université de Toronto. Elle a 
aussi été rédactrice du diction­
naire des biographies canadien­
nes. 
Les débuts 

M. Morris a commencé comme 
bûcheron à Duncan, en Colombie-
Britannique, est devenu syndica­
liste au cours des années trente 
pour ensuite obtenir le poste de 
président du Congrès du travail 

du Canada de 1971 à 1978. En 
1977, il a été élu président du con­
seil de l'Organisation internatio­
nale du travai l . 

Le pianiste de jazz Oscar Pe­
terson a enregistré ses premiers 
disques dans les années cinquan­
te, a fait une tournée en Europe 
peu après et s'est ainsi fait une 
renommée de meilleur pianiste 
de jazz au monde. 

M. G r e t z k y , o r i g i n a i r e de 
Brantford, en Ontario, a partici­
pé à la victoire des Oilers d'Ed-
monton dans la lutte pour la cou­
pe Stan ley . Son hab i l e té à 
compter des buts et son esprit 
d'équipe ont souvent été remar­
qués. 

M. Fulford, de Toronto, est ré­
dacteur au Saturday Night Maga­
zine. 11 est connu pour son soutien 
à la communauté artistique. 

L'Étoile du courage à six citoyens 
OTTAWA (PC) — Le gou­
verneur général Jeanne Sau­

ve a décerné hier l'Étoile du cou­
rage à six citoyens et citoyennes 
du pays ; l'un d'eux a sauvé une 
femme qui allait être emportée 
dans les chutes Niagara. Une cé­
rémonie officielle à Rideau Hall 
marquera l 'automne prochain 
l'attribution de ces honneurs. 

L 'É to i l e du courage est le 
deuxième en impor tance des 
trois hommages pouvant être 
rendus à des Canadiens qui se 
sont fait remarquer par un acte 
d'héroïsme. L'hommage le plus 
élevé est la Croix d'honneur. 
; Mme Sauvé a aussi attribué la 

Médai l le de bravoure, le t ro i ­

sième hommage en importance, 
à six personnes. 

En mai 1983, selon un commu­
niqué de R ideau H a l l , John 
Marsh, de Niagara Falls, a attiré 
à lui une touriste américaine. 
Sherry Vyverberg, de la rivière 
Niagara quelques instants avant 
qu'elle ne soit entraînée dans les 
turbines d'une centrale hydro­
électrique ou dans les chutes. 

Ont également mérité l'Étoile 
du courage : 

- Randolph Erickson, d'Eagle 
River, Ontario, qui a retiré deux 
jeunes garçons d'une automobile 
en flammes à la suite d'un acci­
dent, près de Vermill ion Bay, en 

Institut Jeanne-Sauvé 
Francis Fox, ministre des Communications du Canada, a an­
noncé hier que le nouveau centre canadien de recherches sur 

l'informatisation du travail, à Laval, portera le nom d'« Institut 
JeAme-Sauvé », di? l'honneur du gouverneur général. 

janvier 1983. Quatre autres per­
sonnes ont perdu la vie dans cet 
accident. 

- Brian Neilsen, de New Den­
mark, Nouveau-Brunswick, qui a 
été brûlé au troisième degré en 
tentant de sauver ses grands-pa­
rents d'une maison dévastée par 
un incendie, en mai 1983. 

- Ora and John Semeniuk, de 
Dryden, Ont., qui ont sauvé Wil­
liam Salavich d'une maison en 
flammes, en janvier 1983. 

- James Wilson, de Kentville, 
N.É., qui a sauvé sa femme et 
ses deux enfants de leur maison 
en flammes, en mars 1982. 

La Médaille de la bravoure a 
par ailleurs été accordée à : Cla­
rence B a x t e r , de Co ldbrook 
Station, N.-É. ; Gregory Deans, 
d'Ottawa ; le sergent Joseph Go-
din de la Base des Forces armées 
canadiennes, à Bagotville, Qué­
bec ; Reginald Lindquist, James 
Nolan et Saralyn Semeniuk, de 
Dryden ; Douglas McKenzie, de 
Toronto ; Robert Tarnn et Mi­
chael Wood, de Windsor, I.-P.-É. 
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Erreur sur deux timbres importants 
La Société canadienne des postes a admis avoir commis une erreur sur deux des 12 
timbres commémorant le 450ème anniversaire de l'arrivée de Jacques Cartier au Cana­
da. La société a imprimé 52 millions de timbres de 32 cents sur lesquels sont reproduites 
12 oeuvres du peintre québécois Jean-Paul Lemieux. Le premier timbre erroné indique 
qu'une église se trouvant dans les Territoires du Nord-Ouest est située dans le Yukon. 
Le second timbre situe dans les Territoires du Nord-Ouest un paysage du Yukon. La 
Société des postes souligne dans un communiqué émis hier que la double erreur ne 
devrait pas contribuer à augmenter la valeur de collection des deux timbres. photo UPC 

Le Sénat bloque 
loi sur les Indiens 

OTTAWA — Le Sénat a blo­
qué, hier, l'adoption d'amen­

dements à la 
loi sur les Indiens qui auraient 
mis fin à la discrimination dont 
étaient victimes les femmes au­
tochtones. 

MICHEL C. AUGER 
de la Presse canadienne 

Quelques m inutes avant 
Pajournement des Communes et 
Hn Sw»n:it nnnr l'été li> sénateur 
Charlie Watt, un [nuit du Québec, 
a réfusé son consentement à 
l'adoption du projet de loi qui ve­
nait tout juste d'être adopté par 
les Communes. 

Puisque l'adoption de la loi au­
rait nécessité le consentement 
unanime du Sénat, l'objection du 
sénateur Wat t — qu i a été 
nommé à la Chambre haute il y a 
six mois à peine — a été suffisan­
te pour bloquer l'adoption du pro 
jet de loi. 

Ces amendements — réclamés 
depuis f o r t l ongtemps par 
nombre de groupes féminins et 
autochtones — mettraient fin à la 
pratique discriminatoire selon la­
quelle une femme perd son statut 
d'Indienne si elle épouse un non-
Indien, alors que les hommes ne 

Les raisons 
des suicides 
de prisonniers 

OTTAWA (PC) — Les stupé­
fiants, le surpeuplement, les 

fréquents transferts et la présen­
ce d'un trop grand nombre de 
jeunes détenus causent une ten­
sion dans les prisons qui conduit 
aux suicides, aux agressions sur 
les gardiens et aux émeutes. 

Telle est la conclusion d'une en­
quête faite à la demande du Solli­
citeur général, Robert Kaplan, à 
la suite de la perpétration de sept 
meurtres et de 16 assauts graves 
dans trois institutions carcérales 
de la région de Kingston, en Onta­
rio, entre janvier 1983 et janvier 
1984. 

L'enquête a été faite par Jim 
Vantour. du Service correction­
nel du Canada ; le d i rec teu r 
Hank Nuefeld, de l ' Inst i tut ion 
Warkworth ; Pex-policier Bruce 
Northorp, ancien surintendant de 
la GRC ; et la psychologue Lise 
Turcotte. 

Les enquêteurs cr i t iquent la 
contrebande de stupéfiants a l'in­
térieur des prisons, la tenant res­
ponsable de plusieurs meurtres 
de détenus. 

Les trop nombreux transferts, 
d'un autre côté, causent une pré­
sence constante d'étrangers, qui 
maintient la tension é levé* chez 
les détenus. 

peuvent perdre leur statut par 
mariage. 

Mais plusieurs groupes autoch­
tones s'opposaient au projet dé 
pose la semaine dernière par le 
ministre des Affaires indiennes, 
John Munro, parce qu'ils affir­
maient qu'il créerait plus de pro 
blêmes qu'il n'en résoudrait. 

On craignait surtout le retour 
sur les réserves de personnes qui 
accéderaient au statut d'Indien 
mais qui ne sont pas réellement 
u i ' i ' u i i i u e i imi i ' in ie . 

Les autochtones affirmaient de 
plus qu'il leur appartient de déci­
der qui est tin Indien et qui peu! 
vivre sur une réserve et. bien 
qu'ils soient d'accord en principe 
avec le projet, croit qu'on ne peut 
l'adopter sans en considérer tou­
tes les conséquences. 

Trop vite 
Le sénateur Watt a soutenu 

qu'on allait trop vite et qu'il avait 
l'impression qu'on ne devait pas 
adopter une telle mesure à la va­
peur lors du dernier jour de ses 
sion avant l'ajournement d'été. 

Selon lui, on ne ferait que rem­
placer une forme de discrimina-

lion par une autre tout en faisant . 
payer les contribuables pour le > 
retour de quelque 70 000 femmes v 
et enfants sur les réserves. 

Mais tous ne le voyaient pas du 
même oeil et le sénateur Watt J 
était l'objet de pressions de la • 
part de groupes féministes et de • 
parlementaires, dont le ministre 1 
responsable du s ta tu t de l a * 
femme Jud\ Frôla et les députes i l 
Flora MacDonatd et Lynn McDo>£ 
nald. 

m 

Mme Froia a ; cependant, s o u ­
tenu que John Turner était en ac- * 
cord avec le projet de loi et qu'il t 
serait adopté lors de la prochaine* 
session. -

D'autre part, un comité spécial*, 
du Sénat sur les Affaires autoch-^l 
tones a été créé, hier, à l' initiati j 
ve du sénateur Watt et il devrait. -'. 
entre autres, se pencher sur la 2 
question de la discrimination a -
l'endroit des femmes indiennes. Z 

Les représentants de croupes ! 
autochtones croient d 'ai l leurs ; 
que ce comité pourrait prendre • 
plus de temps que celui des Com- -
munes pour étudier la question et Z 
en arriver à un meilleur projet de 
loi à l'automne. 

Hatfield accusé de 
fraude électorale 

FRÊDÉRICTON (PC) — Refusant l'enquête publique qu'on 
réclamait, le premier ministre consen tteur Richard Hat­

field a accusé le député libéral Frank McKenna, hier, de vouloir 
faire de la politique avec une affaire relevant exclusivement des 
tribunaux. 

La réplique de M. Hatfield a ete faite à la toute fin de la session 
de l'Assemblée législative du Nouveau-Brunswick, qui a aussitôt 
été prorogée. 

Profitant de son immunité parlementaire, M. McKenna a soute­
nu que des dirigeants conservateurs ont commis des fraudes élec­
torales à Saint-Jean au cours des six dernières années et que la 
GRC a du intervenir. 

Le premier ministre a reconnu que la GRC a fait enquête dans 
cette affaire, mais justement pour recommander au procureur de 
la couronne qu'aucune accusation ne soit portée, a cause du man­
que de preuves. 

Les postiers prêts 
pour les négociations 

Les membres du syndicat des postiers du Canada ont rat i f ié, dans 
une proportion de 91,4 P- cent des membres, le programme natio 

nal de revendications en vue des négociations avec l'employeur, qui 
commenceront la semaine prochaine. 

Un communiqué publié par le syndicat précise à cet égard que le 
contrat de travail actuel, qui a été prolongé par la loi C-124, doit expirer • 

w 

- . 
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MESSAGE DE JEANNE SAUVÉ 

Les Canadiens ont 
toutes les raisons 
d'être optimistes 

O T T A W A ( P C ) — Le gouverneur général du Canada, Jeanne 
Sauvé, es t ime que les Canadiens ont toutes les, raisons d'envi­

sager l ' avenir avec opt imisme et d 'être fiers de ce qu'ils sont. 

Dans son message présenté à l 'occasion de la Fê te du Canada, 
elle a rappelé que le Canada tient depuis longtemps une place 
enviable parmi les nations du monde. 

Voici le texte intégral de ce message : 
« Chers compatriotes, 
« En cette année de son 117e anniversaire, notre pays a toutes les 
raisons de porter avec confiance son regard vers l 'avenir . J 'y 
pensais hier en regardant le spectacle grandiose des grands voi­
liers qui appareillaient devant Québec. Cette vision ranimait le 
souvenir des ancêtres et de l 'héritage qu'ils nous ont laissé. J'en 
éprouvais, vous le pensez bien, un irrésistible sentiment de f ierté. 

« J ' é t a i s entraîné quelques siècles en arr ière , mettant mes pas 
dans les pas des premiers explorateurs, abordant avec eux sur les 
rives du Nouveau Monde. Je prenais à nouveau conscience de la 
grandeur et de la puissance de leur inspiration ; el le les a menés 
jusqu'ici et leur a fait découvrir, ma lg ré la rigueur du cl imat, les 
dangers et l ' incertitude de l ' implantation, le labeur et les décep­
tions d'une v i e complètement nouvelle, l 'horizon sans l imites d'un 
pays dont ils allaient faire l'habitat qui est aujourd'hui le lieu de 
vie et d'épanouissement de la nation canadienne. 

« Ainsi répondaient-ils ù l'instinct fondamental de l 'ê tre hu­
main, à son besoin inné d appartenance à un lieu physique, à une 
volontéde c rée r une communauté qui s'épanouisse en conformité 
de sa psychologie et de sa volonté de se dire, afin de laisser au 
monde les signes tangibles d'une vie et d'une civilisation en pro­
grès. 

j 
ce du pa 

Patriotisme 
« Il faut vo i r là la source du patriotisme dont la manifestation la 

plus dynamique réside dans l 'amour que l'on éprouve pour la ter­
re aneestralo et pour tous ceux avec lesquels on par tage une com­
mune ambition et un vouloir v i v r e collectif. C'est à cette source 
que j e vous invite aujourd'hui à puiser afin nue vous y découvriez 
c o m m e moi les raisons que nous avons de t ravai l ler ensemble et 
de promouvoir l'unité et la fraternité dont nous devrions faire 
l 'objectif vi tal de notre réflexion et de notre action. 

« N o u s tenons depuis longtemps une place enviable parmi ies 
nations du inonde. Cela doit être pour nous une raison additionnel­
le de nous souder spirituellement et de diffuser les valeurs d'un 
patrimoine dont l'histoire a enrichi sans cesse le fonds. Dans le 
respect de nos différences, il importe que s 'aff i rment notre iden­
tité et les traits positifs de notre personnalité. 

Pour les Franco F 

tout 
T O R O N T O — « C ' e s t une vic­
toire sur le plan du principe, 

mais tout le travail reste à faire 
sur le plan prat ique.» Robert Dé­
cary, avocat de la F F H Q . 

ANDRÉ NADEAU 
(collaboration spéciale) 

En d'autres mots, que signifie 
exactement le concept de gestion 
scolaire tel que reconnue, mardi 
par la cour d'appel, de l 'Ontario? 
Les cinq juges dans une décision 
unanime ont déclaré que l 'art icle 
23 de la constitution canadienne 
o b l i g e a i t le g o u v e r n e m e n t de 
l 'Ontario à accorder à sa minori­
té francophone le m ê m e traite­
ment qu'il donne à sa major i té . 

Pour l'essentiel cela veut dire 
que les Kranco-Ontariens obtien­
dront une forme de gérance de 
leurs institutions scolaires et que 
cette gérance s'étendra au systè­
me sco la i r e s épa ré ca thol ique . 
Mais de quelle forme de gestion 
s'agira-t-il? 

Sur ce point, la cour n'a pas 
voulu s tatuer , a f f i r m a n t qu ' i l 
n'était pas « d e ses prérogat ives 
de définir dans le menu détail 
l 'application du p r inc ipe» . 

Cette tâche, selon le président 
de l 'Association des enseignants 
franco-ontariens, Guy Mat te « r e ­
l è v e des négoc ia t ions ent re le 
gouvernement et les associations 
f r a n c o p h o n e s » . S' i l est enco re 
diffidicle de prévoi r à la virgule 
près ou mèneront ces discusions, 
il en fait pas de doute que Ton 
peut déjà exclure certaines cho­
ses. 

ariens 
travail reste à faire 
Le gouvernement de l 'Ontario 

répète depuis de nombreuses an­
nées qu'il n'est pas question de 
créer en Ontario un système de 
Consei l s c o l a i r e h o m o g è n e de 
langue française. L e jugement de 
la cour d'appel ne semble pas 
avo i r éb ran lé cet te convic t ion , 
m e r c r e d i , le p r e m i e r min i s t r e 
Davis disait qu'il ne croyai t pas 
que « l e s conseils scolaires homo­
gènes étaient nécessa i res» . 

Des arguments 

Il faut dire que les 5 juges ont 
donné des arguments aux gouver­
nements. Tout en aff i rmant qu'il 
n'était pas de leur ressort de défi­
nir la pratique de la gestion, du 
m ê m e souffle ils disent que le « l i ­
vre blanc semble répondres aux 
obligations de la c h a r t e » . L e l ivre 
blanc a é té présenté en mars 
1983. Four l 'essentiel, il accorde 
aux Franco-Ontarien une forme 
de représentation garantie avec 
juridiction exclusive sur les éco­
les françaises là ou les étudiants 
f rancophones composen t 10 p. 
cent (ou 500 étudiants) de la po­
pulation scolaire. 11 y a eu du dou­
te que le contenu de cette décla­
ration d'intention sera à la base 
m ê m e des négociations. M ê m e 
les a s soc i a t i ons f r ancophones 
sont d 'accord avec cela. 

Mais si on sait pour l'essentiel 
ce que sera le contenu de la ges­
tion, on ne s'entend pas pour au­
tant à savoir où cette gestion 
s 'appliquera. Est-ce que ce sera 
partout en Ontario ou seulement 

dans les 19 conseils scolaires qui 
répondent aux cri tères gouverne­
mentaux (500 étudiants ou 10 p. 
cent de la population étudiante) , 
selon Guy Mat te la réponse est 
s imple : « Ces paramètres sont in­
constitutionnels » . L e gouverne­
ment préfère pour l'instant ne 
pas réagi r sur cette question. 

À la lumière du jugement de la 
cour d'appel, il est probable que 
le gouvernement puisse définir 
« l à où le nombre le jus t i f i e» . 
Mais encore là les moyens pour le 
f a i r e d e m e u r e n t a m b i g u s . La 
cour a f f i rme qu'on ne peut se ser­
vir des «f ront iè res scolaires ac­
tuels» pour établir les paramè­
tres nécessa i res . A l o r s quel les 
f ront iè res u t i l i s e r a - ton ? Selon 
les Francophones, la réponse est 
c la i re : il faudra accorder la ges­
tion partout dans la province. Sur 
cette question, selon le constitu-
tionaliste Gilles Rémi l l a rd , il ne 
se ra i t pas i m p e n s a b l e que la 
question soit amenée à nouveau 
devant les cours de just ice. 

T o u t e s ces ques t i ons f e ron t 
partie des négociations entre le 
gouvernement et les Francopho­
nes. Une rencontre est prévue 
pour la mi-août. L e gouverne­
ment pour l'instant joue le «busi­
ness as usual » aff i rmant par la 
bouche du ministre des Affa i res 
i n t e r g o u v e r n e m e n t a l e s , T o m 
Wells , que « c e t t e décision ne nous 
a pas surpris. Nous avions déjà 
dans le l ivre blanc proposé des 
changements qui solutionne les 
problèmes soulevés par le chan-

tout aiT* g e m e n t » . C ' e s t v r a i , 
moins pour l 'essentiel. 

Une épine 
Certains se demandent m ê m e 

si les gouvernement n'est pas sa«*. 
tisfait de la decision. Ça lui enle^î 
ve une épine du pied. Ce n'est pofs" 
le gouvernement qui aura accor 
dé des droits aux Francophones 
mais bien les cours de justice 
Une toute autre théorie vaut san** 
doute tout autant. Les ConservaC 
teurs avaient déjà fait les pre*** 
miers pas. Ht la représentation 
g a r a n t i e p r o p o s é pa r le l i v r e 
blanc de 1983 avai t déjà été prep; 
posé en d'autres termes en 
Et il n 'y avait pas à ce moment 
d 'acte constitutionnel. 

En fait, ce qui risque d 'embé 
ter le gouvernement , c'est la por­
tée du jugement . Jusqu'où ira ia 
gest ion? Et jusqu'à quel point la 
représenta t ion garan t ie est-elle 
un modèle v i v a b l e ? La proposi 
tion du l iv re blanc avec ses trois 
niveaux décisionnels (francopho­
ne, anglophone et commun) pa­
rait bien sur papier. Mais quelle 
sera son ef f icac i té dans la réali­
té? *!? 

Les Francophones et les Anglo 
phones n'ont pas toujours eu des 
relations à l ' amiable . Loin de là. 
Il n'est pas évident qu'une telle 
s t rucu re a m é l i o r e r a ces rela­
tions. C o m m e se plaisent à l'af­
f i rmer les Francophones. « I l est 
probable que devant le nombre 
de problèmes que cette proposi­
tion va amener que ce sont les an­
glophones qui dans un avenir rap 
p r o c h e vont r e v e n d i q u e r l e * « 
conseils scolaires homogènes dS'J. 
langue f rançaise .» 

A » i 

Mulroney: un nouveau jalon 
Pour le chef de l'opposition aux Communes, Brian Mulroney, le 1er 
juillet marque 'pour les Canadiens un nouveau j a l o n : le 117ème 

anniversaire de notre grande nation. 

Selon lui, la fortune ne sourit plus à un nombre important de Cana­
diens. « Mais nous savons que ce n'est que temporaire . Dans une terre 
d'abondance c o m m e la nôtre, il est inconcevable que l 'espoir et les pos­
sibilités d'averifr en tant de gens aient é té presque réduits à néant. 

« N o u s formons une nation aux ressources sous-développées. au 
potentiel inexploité et aux visions et rêves non réalisés. Nous possédons 
les ressources humaines e t physiques qu'il faut pour atteindre un ni­
veau et une qualité de vie supérieurs aux autres pays du monde. » 

Des aubaines à tous les jours! 

Les 
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UN POINT DE SERVICES, 
C'EST L'ACCES A 

TOUT LE RÉSEAU DES JARDINS! 
Inter-Caisses, dans 1 475 points de 
services: 
les Guichets Automatiques Desjardins, 
plus de 85, accessibles 18 heures par 
jour, même le dimanche! 
Visa Desjardins, acceptée dans 140 
pays et territoires a travers - . 
le monde; 

• des transferts de fonds vers tous les -
. continents; 
• des chèques de voyage, des traites, 

r d u numeraire et des mandats 
étrangers; 

• et plus de 20 000 employés(es) dans 
les 1 643 caisses Desjardins: partout 

,un accueil chaleureux! 
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L'administration reproche à Jackson 
d'avoir été «manipulé» par Castro 
d après AFP,AP,UPI et Reuter 

« Contrairement au triomphe 
qui avait marqué en décem­

bre 1983 son retour de Damas en 
c o m p a g n i e du p i l o t e R o b e r t 
Cyodman, le voyage à Cuba du 
pasteur noir Jesse Jackson Ta 
pfcpgé au milieu d'une vive con­
troverse bien qu'il ait ramené 
c t t t e fois 48 dé tenus , dont 22 
ASnéricains. 
^Embarrassée, l'administration 

Reagan se félicite de la libération 
des prisonniers mais reproche à 
Jjckson, candidat à l'investiture 
p r é s i d e n t i e l l e d é m o c r a t e , de 
sSètre «laissé manipuler par Cas­
tro». 

ÎDes commentateurs politiques 
ejpdes dirigeants de la commu­
nauté cubaine de Miami abon-
cfent dans le même sens. Les al-
ljés démocrates de Jackson, déjà 
mis sur la défensive par les excès 
cfe. langage d'un leader musul­
man noir allie au pasteur, obser­
vent le plus grand mutisme. 

ïï&our p l u s i e u r s c o m m e n t a -
Leurs, J a c k s o n a e f fec tué ce 
voyage dans le cadre d 'une «opé­
ration publicitaire» visant à ren-
ftrcer son influence au sein du 
Çarti démocrate. 
2 La plupart des détenus libérés 
avaient terminé de longues pei-
rifes de prison à Cuba et les com­
mentateurs dénoncent le «cynis­
m e » de C a s t r o qui « l e s a 
Ônpèchés de partir pour s'en ser­
vir comme instruments de propa­
gande». 
j Six des 22 Américains libérés 

A t été arrêtés par le FBI dès 
I$ur arrivée jeudi soir à l'aéro­
port de Dulles à Washington. Ils 
tkaient recherchés aux É ta t s -
Onis pour trafic de drogues ou 

Eolation des conditions de leur li­
gation. 

• Parmi les 26 Cubains libérés fi­
gure Andres Vargas Gomez, 69 
ijns, a m b a s s a d e u r de Cuba à 
JONU sous Batista et arrêté à 
Cuba en 1961, où il était retourné 
peu avant l'invasion de la Baie 
ijes cochons. 

» Sa femme fut vite libérée, mais 

Vargas Gomez, accusé d'espion­
nage pour le compte de la CIA, 
resta 23 ans en prison. «Je remer­
cie le pasteur Jackson mais je ne 
peux vous laisser croire que Cas­
tro est humain», a-t-il déclaré 
hier. 

Certains des Cubains ont affir­
mé avoir été détenus dans des 
conditions «barbares» et avoir 
é té bat tus et ma l t r a i t é s . L'un 
d'eux a indiqué qu'il avait été ar­
rêté pour pratique religieuse. 

«La tradition veut qu'un candi­
dat à la présidence évite de criti­
quer le gouvernement américain 
à partir d'une plate-forme étran­
gère», a déclaré le secrétariat 
d'État. 

Jackson, qui est rentré à Wa­
shington après un voyage de cinq 
jours à Panama, au Salvador, à 
Cuba et au Nicaragua, s'est dé­
claré «déçu» par la réaction de 
l'administration. À Managua, il 
avait dénoncé la politique de Rea-
gan en Amérique centrale. 

«Si nous pouvons entretenir un 
e n g a g e m e n t const ruct i f avec 
l'Afrique du Sud, nous pouvons 
aussi entamer un dialogue cons­
tructif avec Cuba», a-t-il déclaré 
hier en conférence de presse au 
Capitole. 

Estimant que s'il y a eu «mani­
pulation», c'était «dans l'intérêt 
des relations américano-cubaines 
et de la paix», Jackson a affirmé 
qu'i l dé tenai t «des renseigne­
ments précieux» dont l'adminis-
traîioii pourrait tirci profil «dans 
le meil leur intérêt des É t a t s -
Unis». 

Mais le président Reagan, qui 
avait reçu Jackson en g rande 
pompe à la Maison blanche en dé­
cembre dernier, refuse cette fois 
de le recevoir. Selon un responsa­
ble, Reagan est «furieux» de ce 
que Fidel Castro ait choisi de 
«manipuler» Jackson «pour s'in­
jecter dans le processus électoral 
américain». 

Le secré ta i re d 'Éta t George 
Shultz, qui a également refusé de 
recevoir Jackson, a affirmé au 
New York Times que Castro a 
voulu remporter «une victoire de 

La défiance des Juifs 
envers Jesse Jackson 
embarrasse Mondale 

WASHINGTON (AFP) — 
L'hostilité de la puissante 

communauté juive américaine 
envers le pas teur noir J e s s e 
Jackson pose un délicat problè­
me à M. Walter Mondale, pro­
bable candidat démocrate à la 
Maison-Blanche, qui aura be­
soin du vote noir et du vote juif 
contre Ronald Reagan en no­
vembre prochain, constate-ton 
dans les milieux politiques de 
Washington. 

La défiance de longue date 
des organisations juives améri­
caines est due aux positions pro­
arabes et pro-palestiniennes de 
Jesse Jackson mais aussi et sur­
tout aux propos tenus par l'un 
de ses alliés, Louis Farrakhan, 
leader d'une branche des mu­
sulmans noirs, la «Nation de 
l'Islam», et auteur de plusieurs 
déclarations jugées antisémi­
tes. 

Jesse Jackson, qui s'était jus­
qu'à présent toujours refusé à 
c o n d a m n e r son e n c o m b r a n t 

4 partisan, même lorsque celui-ci 
par la i t d 'Hi t ler comme d'un 
h o m m e « d i a b o l i q u e m e n t 

iwgrand», a finalement jeudi soir 
qualifié de «répréhensibles et 
moralement indéfendables» les 
derniers propos de Louis Farra­
khan. 

Dimanche dernier à Chicago, 
M. Farrakhan avait parlé d'Is­

r a ë l comme d'un État «hors la 
loi» et ajoute que les pays ai­
dant l 'É t a t hébreu fa isa ient 
partie d'une «conspiration cri­
minelle». Selon la presse améri­
caine, il avait aussi qualifié la 
religion juive de «religion du ca­

niveau» mais Louis Farrakhan 
a déclaré avoir seulement parle 
de «sale religion». 

La dénonciation de cette dé­
claration par Jesse Jackson, qui 
avait lui-même tenu des propos 

* jugés antisémites il y a quel­
ques mois, ôte ainsi, du moins 

; pour l'instant, une épine du pied 
à M. Mondale, pris dans cette 

i$Vive polémique entre Juifs et 
jflïoirs, deux composantes tradi­
t i o n n e l l e s du Parti démocrate. 

Les dirigeants de la commu­
nauté juive, comme Henry Sieg-
man. directeur national du Con­
grès juif américain, avaient en 
effet fait pression sur l'ancien 
vice-président de Jimmy Carter 
pour qu'il ait «le courage de 
rompre publiquement avec Jes­
se Jackson, à moins que celui-ci 
ne répudie clairement le soutien 
politique de son ami raciste et 
antisémite». 

M. Mondale a aussitôt «félici­
té» Jesse Jackson pour son dé­
saveu des «déclarations obscè­
nes de Louis Farrakhan». ««La 
seule façon de faire avancer la 
justice en Amérique est de con­
damner le fanatisme et les pré­
jugés chaque fois qu'ils se ma­
nifestent», a-t-il dit. 

La polémique créée par Louis 
Farrakhan s'étalait hier en pre­
mière page de toute la presse 
américaine qui y accordait au­
tant d'importance qu'à la libé­
ration de 48 prisonniers améri­
cains et cubains obtenue à La 
Havane par Jesse Jackson. 

Le Sénat a voté unanimement 
une r é so lu t ion c o n d a m n a n t 
Louis F a r r a k h a n et, le vice-
président George Bush a expri­
mé jeudi soir «sa ferme critique 
de l 'ant isémit isme répugnant 
soulevé par l'un des partisans 
de Jesse Jackson». 

«Les récentes déclarations de 
Louis Farrakhan n'ont pas de 
place en Amérique», ajoutait M. 
George Bush, dont les propos, a 
précisé hier matin la Maison-
Blanche, reflètent les vues du 
président Reagan. 

Le tumulte créé par le leader 
de la «Nation de l'Islam», selon 
les observateurs, crée un dilem­
me pour M. M o n d a l e , qui 
compte sur Jesse Jackson pour 
amener les Noirs, généralement 
abs ten t ionn i s tes , à voter en 
masse en novembre prochain 
mais qui doit aussi préserver le 
soutien traditionnel dont dispo­
sent les démocrates au sein de 
l'électorat juif. 

téléphoto UPi 

Andres Vargas-Gomez f l'un des 26 prisonniers politiques cubains libérés grâce aux bons 
soins de Jesse Jackson, est embrassée par sa femme, aux applaudissements du leader noir. 

propagande» sans se mon t r e r 
prêt à modifier sa politique «sub­
versive» en Amérique centrale. 

Le pasteur noir a dû se conten­
ter d'un entretien avec le sous-se­
cretaire d'État Michael Arma-

cost. qui a d'ailleurs signifié à 
Jackson le mécontentement de 
l'administration. 

Jackson a annoncé après la 
rencontre que l 'administrat ion 
avait offert d 'entamer le mois 

p r o c h a i n avec Cuba des 
pourparlers en vue du rapatrie­
ment des «indésirables» parmi 
les milliers de réfugiés cubains 
arrivés en 1980. «J'espère que 
Cuba va accepter l'offre», a-t-il 
dit. 

Duarte accuse la guérilla de 
vouloir le forcer au dialogue en 
déstabilisant le gouvernement 

Cerron. Grande. (AFP) - En 
attaquant jeudi le barrage 

hydro-électrique de Cerron Gran­
de, la guérilla a voulu contrain­
dre le gouvernement au dialogue, 
a déclaré à l 'AFP le président 
sa lvador ien Napoleon D u a r t e 
jeudi soir au cours d'une inspec­
tion des installations. 

Cette a t t aque lancée pa r le 
front Farabundo Marti de libéra­
tion nationale (FMLN)contre le 
plus important barrage d'Améri­
que centrale, à 60 km au nord de 
San Salvador, a fait plusieurs di­
zaines de morts chez les militai­
res, a estimé le président Duarte, 
qui avait annoncé aupa ravan t 
que soixante soldats et autants de 
guérilleros avaient été tués. 

Un précédent bilan de source 
mi l i t a i re ava i t fait é ta t d 'au 
moins cent morts, dont 80 sol­
dats. 

Le président salvadorien n'a 
pas été en mesure de préciser les 
dégâts matériels causes à ces 
installations capitales pour l'ap­
provisionnement du pays en élec-
ticité, mais le président de la 
commission hydroélectrique du 
Rio Lempa a pour sa part estimé 
que la situation serait normale 
dès aujourd'hui. L'électricité est 
néanmoins rationnnée à partir de 
vendredi, a-t-il ajouté. En effet 
certaines turbines, dynamitées 
par la guérilla, ne seront répa­
rées que d'ici trois semaines, a-t-
il conclu. 

«Cette attaque avait des objec­
tifs militaires, économiques et 
politiques», a déclaré M. Duarte. 
Selon lui, la guérilla voulait utili­
ser les victimes de l'opération 
pour faire parler d'elle sur la scè­
ne internationale. En outre, elle 
voulait porter atteinte à l'écono­
mie nationale en obligeant le gou­
vernement à investir dans une 
centrale thermique, ce qui, assu­
re le président Salvadorien, coû­
terait 120.000 dollars par jour. 

Enfin l'objectif politique était 
de déstabiliser le gouvernement, 
comme en témoignent les messa­
ges de solidarité avec les anima­
teurs de grèves qui touchent ac­

tuellement le pays, diffusés par 
la radio des guérilleros et captés 
par l 'armée, a-t-il ajouté. 

M. Duarte s'est élevé contre la 
tentative de déstabilisation du 
gouvernement que mène la gue­
rilla pour obtenir le dialogue, sou­
lignant qu'il avait reçu ces der­
n ie r s j o u r s de n o m b r e u x 
émissa i res por teurs du m ê m e 
message, notamment le 25 juin 
M. Jessie Jackson, candidat a 
l'investiture démocrate pour les 
élections présidentielles améri­
caines de novembre. 

La guérilla salvadorienne avait 
attaqué et occupé durant dix heu­
res jeudi matin le barrage de 
Cerron Grande, menaçant de le 

faire sauter si l 'armée interve­
nait. La radio des guér i l leros 
avait annoncé l 'évacuation du 
personnel et de la population lo­
cale mais l 'armée avait indiqué 
qu'une partie du personnel avait 
été «prise en otage» 

Radio Venceremos avait an­
noncé vers la mi-journée que les 
«unités d'avant garde» du FMLN 
s'étaient «retirées du barrage de 
Cerron Grande après avoir at­
teint (leurs) objectifs» 

Pour sa part, l 'armée salvado­
rienne avait affirmé avoir «le 
contrôle total» des installations 
après avoir «obligé les terroristes 
à fuir l'endroit». 

Nicaragua: 
Pastora fait 
appel aux 
Américains 
d'après AFP, UPI,Reuter 

M. Eden Pas to r a , ex-chef 
militaire de l'Alliance démo-

c r a t i q u e n i c a r a g u a y e n n e 
(ARDE, guérilla anti-sandinis-
te), a demandé hier à des parle­
mentaires américains de soute­
n i r des é l e c t i o n s l i b r e s au 
Nicaragua, auxquelles la guérilla 
pourrait participer, en échange 
d'un arrêt de la lutte armée, ont 
déclaré des m e m b r e s du Con­
grès. 

Au cours d 'entret iens privés 
avec des membres du Congrès, 
M. Pastora a étudié l'éventualité 
d'une résolution de soutien amé­
ricain pour des élections libres au 
Nicaragua, a précisé M. William 
Alexander, démocra te de l'Ar-
kansas. «Il est clair que tous les 
contras veulent prendre part aux 
élections prévues pour le 4 no­
vembre si leur sécurité est ga­
rantie durant la campagne», a 
ajouté M. Alexander. 

A l'issue de ces discussions, M. 

Pastora a déclaré qu'il a essayé 
de r a s s e m b l e r des N i c a r a ­
guayens pour «élaborer une solu­
tion politique» et non militaire. 
Cela, a-t-il ajouté, «ne signifie 
pas que j 'abandonne mes cama­
rades de lutte a r m é e » menée 
pour renverser le gouvernement 
sandiniste. 

M. Pastora, surnommé le Com­
mandant Zéro, a été exclu le 25 
juin de TARDE par des factions 
rivales de l'alliance à cause de 
son opposition à unir ses forces à 
celles du Front démocratique ni­
ca raguayen , groupe formé en 
partie d'anciens somozistes et fi­
nancé par la CIA. Il a échappé il 
y a un mois à un attentat qui a 
coûté la vie à un journaliste amé­
ricain. 

De son côté, le président Rea­
gan a reçu hier pendant une heu­
re son envoyé spécial en Améri­
que c e n t r a l e , M. H a r r y 
Shlaudeman, qui lui a fait rap­
port de ses entretiens avec des 
représentants nicaraguayens et 
d'autres personnalités de la ré­
gion. 

A Managua, un membre de la 
junte sandiniste a annoncé jeudi 
que le gouvernement lèvera l'état 
d'urgence le 19 juillet, dans la 
perspectives des élections pré­
vues en novembre. L'état d'ur­
gence limite notamment les acti­
vi tés des pa r t i s pol i t iques et 
impose une censure des médias. 
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V A T I C A N - N A T T A : pour la 
première fois de son histoire, 
Radio-Vatican a diffusé jeudi/ 
soir une interview d'un sécrétai-
re-général du Parti communiste • 
italien (PCI), en l'occurrence-
Alessandro Natta élu mardi à la 
tête du plus fort PC d'Occident. 
Interrogé sur les rapports entre ^ * 
catholiques et communistes, le."« 
successeur de feu Enrico Ber-- j 
linguer a déclaré que le PCI î 
prônait «la reconnaissance mu-" 
tuelle des valeurs». 

INDEx le gouverneur et le chef 
de police du Punjab ont démis-*; 
sionné hier. Le premier minis­
tre fédéral Indira Gandhi s 'esta * 
engagée à remanier l'adminis-JJ î 
tration de l 'État, qu'elle tient*-
responsable de la montée d e ^ 
l 'agitation sikhe. Le nouveau 
g o u v e r n e u r du P u n j a b es t 
K.T.Satarawala, membre de la 
petite communauté pars ie et£ 
ancien président d' Air Jndia. 
Entre-temps, des s épa ra t i s t e s^* 
tuaient huit soldats dans l 'État^; 
du Tripura. 

L I B A N : la marine israélienne a 
arraisonné hier en Méditerran 
née V Àlizur Blanco, navire liba-" 
nais assurant la liaison entre, 
Beyrouth-Ouest et le port chy­
priote de Larnaca. Le gouverne­
ment libanais a qualifié l ' opé ra^ 
tion d' «acte de piraterie». Lesr ; ; 
63 passagers ont été obligés de-
débarquer à Haifa, où trois Pa-" 
lestiniens ont été arrêtés. Selon 
la télévision israélienne, l 'arrai­
sonnement visait «des terroris­
tes». 

ARMES-ESPACE: Washington 
est prêt à accepter l'offre sovié­
tique d'ouvrir des pourparlers 
sur la non-militarisation de l'es­
pace à condition que l'URSS re-' 
prenne les négociations sur les 
a rmes nucléaires , a annoncé 
hier la Maison blanche. Selon 
Tass, l'URSS est prête à discu­
ter des armes anti-satellites dès 
septembre prochain en Autri­
che. Washington s'est opposé 
jusqu'ici aux négociations anti­
satellites en invoquant des pro-' 
blêmes de vérification. 

GOLFE: l 'Iran a accusé hier 
l'Irak d'avoir bombardé des zo­
nes civiles d 'Abadan faisant 
deux morts et l'Irak annonçait 
des raids aériens sur des posi­
tions iraniennes tandis que les 
sapeurs maîtrisaient l'incendie 
à bord du pétrolier Tiburon. À 
l 'occas ion de l 'E id a l - F i t r , 
l'Arabie Saoudite exhortait les 
deux voisins à faire la paix. 
«Les affaires continuent», dit-
on avec sérénité dans les mi­
lieux maritimes du Golfe. 

F E M M E S - U S A : Ronald Rea­
gan est «le pire président que 
les femmes américaines aient 
jamais connu», a déclaré hier le 
présidente Judy Goldsmith, 
Miami Beach, devant le congrès* 
annuel de NOW, principale oga--
nisation féministe américaine. 
«Notre priorité en 1981 est de 
sor t i r R e a g a n de la Maison 
blanche», a-t-elle dit, ajoutant 
que le favori démocrate Walter 
Mondale doit choisir une femme 
comme colistier. 

C H I N E - U R S S : Qian Qichen, 
vice-ministre chinois des Affai­
res étrangères, est attendu au­
jourd'hui à Moscou pour pour­
suivre, pendant trois jours, les 
difficiles en t r e t i ens de nor­
m a l i s a t i o n e n t r e les deux 
géants socialistes. Pékin accu­
sait hier l'URSS d'avoir organi­
sé à Moscou une exposition de 
photos anti-chinoise, «dans le 
but de blanchir les provocations 
militaires du Vietnam contre la 
Chine et de tromper l'opinion 
publique». 

L O R D S - M A G G I E : la Chambre 
des lords a infligé hier un ca­
mouflet de taille au premier mi­
nistre conservateur M a r g a r e t J 
Thatcher en rjetant, à 191 voix 
contre 143, son projet de dissolu­
tion des conseils municipaux 
des g rands cen t res u rba ins . 
Préconisant l 'annulat ion des 
élections de 1985 du Conseil du 
Grand Londres et de six autres 
villes, le projet visait en 1986 à 
l'abolition des sept conseils mu­
nicipaux, contrôlés par les tra­
vaillistes. 

ARGENTINE: un ouvrier utili­
sant un chalumeau a provoqué 
acc iden te l lement l 'explosion 
meurtrière de jeudi soir à bord 
d'un pétrolier argentin en cours 
de déchargement dans le port 
de Buenos Aires, ont annoncé 
hier les autorités, qui écartent 
ainsi l'hypothèse d'un attentat. 
L'explosion à bord du PeritoJ 
Moreno, qui brûlait t o u j o u r s 
hier soir mais sans menacer lesïï 
navires avoisinants, a fait deux^l 
morts et six disparus. 

« m 

uatemala: un scrutin sur fond de violence et de crise 
wm GUATEMALA ( A F P ) — 
ff Deux mi l l i ons et d e m i 
j j^lecteurs guatémaltèques sont 
appelés à élire dimanche une as­
semblée constituante, présentée 
t o m m e le premier pas vers « l'ou­
verture démocratique» promise 
depuis des années par les militai-

JJCe scrutin, sur fond de violence 
redoublée et de grave crise éco­
nomique et sociale, ne passionne 
guère que les leaders politiques, 
qui veulent s'en faire un tremplin 
jftur la future élection présiden­
tielle prévue en 1985. 

<• * • 

Une campagne sans couleur ni 
programme n'a guère eu de prise 
sur une grande majorité des élec­
teurs. Ni les efforts du gouverne­
ment pour amener les Guatémal­
tèques à s'inscrire sur les listes 
électorales, ni ceux des partis po­
litiques et de la presse pour ani­
mer la campagne n'ont convain­
cu la grande masse des citoyens 
de l'intérêt de cette consultation. 

«Pourquoi aller voter pour des 
gens qui vont élaborer une consti­
tution alors qu'au Guatemala on 
ne respecte jamais te constitu­
tion», faisait remarquer récem­

m e n t un c o n t r e m a î t r e d ' u n e 
grande propriété terrienne. 

Bon nombre de Gua témal tè ­
ques ne sont pas motivés pour 
cette élection précédée par une 
recrudescence de la violence, qui 
a atteint un niveau comparable à 
celui de l'époque la plus noire de 
la dictature du général Romeo 
Lucas Garcia, entre 1978 et 1982. 
Ce scrutin représente de surcroit 
un v é r i t a b l e c a s s e - t é t e pour 
l'électeur. 

Dix-sept formations politiques, 
dont à peine la moitié ont un es-

poir d'envoyer au moins un dépu­
té à la constituante, sont en lice 
pour élire 88 députés. Elles n'ont 
pour la plupart pas de projet poli­
tique précis et ne se différencient 
que par des nuances, alors que la 
gauche et l 'extrême gauche res­
tent absentes de la consultation. 

Seuls le parti «Union du centre 
national» (centre droit) du jour­
naliste Jorge Carpio Nicolle, qui 
ne dissimule pas ses ambitions 
présidentielles, et la démocratie 
chrétienne, que le succès de Na­
poleon Duarte au Salvador a con-

fortée, ont l'espoir de mettre en 
pér i l la s u p r é m a t i e de deux 
grands par t i s t radit ionnels de 
droite, le Mouvement de libéra­
tion nationale (MLN) et la Cen­
t ra le au thent ique nat ional is te 
(CAN.). 

La gauche, hormis de modestes 
partis de centre gauche, reste ab­
sente du débat. Le Parti socialis­
te démocratique refuse de parti­
ciper à des élections qui, du fait 
de l ' insécur i té , ne permet ten t 
pas, selon lui, une réelle expres­
sion populaire. 

Quant au Parti communiste et à 
l'extrême gauche, ils en restent à 
la lutte armée qu'ils livrent au 
sein d'une «Union révolutionnai­
re na t iona le g u a t é m a l t è q u e » 
(URNG), loin de la capitale, sans 
espoir d'influencer des élections 
qu'ils considèrent comme «une 
farce». 
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Le Gua tema la , pays le plus « 
peublé et considéré comme po-̂ T 
t e n t i e l l e m e n t le p lus r iche*; 
d'Amérique centrale, est de plus*, 
dans une situation économique et? 
sociale catastrophique. 
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Climat social tendu en Argentine, malgré les appels au sacrifice 
BUENQS AIRES (AFP) — 
Le climat social reste tendu 

et les grèves sectorielles se pour­
suivent en Argentine, en dépit 
d'un accord de concertation con­
clu entre le gouvernement et les 
syndicats et d'un appel dramati­
que «à l'effort commun»», «à la 

fesponsabilité» et «au sacrifice» 
ancé mercredi soir par le prési­

dent Haul Alfonsin pour faire 
face à la crise économique. 

L ' i n f l a t i o n , qui continue de 
croître au-delà de toutes les pré­
visions et provoque une chute 
permanente du pouvoir d'achat, 
est sans aucun cloute la cause 
profonde du mécontentement 
social qui, depuis la rentrée (aus­
trale) de mars, se traduit par de 

multiples grèves et la paralysie 
partielle des activités aussi bien 
dans le secteur public que privé. 

Les employés de banque et 
ceux (non-enseignants) des uni­
versités ont observé cette semai­
ne des arrêts de travail et pris 
ainsi le relais, entre autres, des 
cheminots, des dockers et des 
employés des postes et télécom­

m u n i c a t i o n s . Dans le même 
temps, certains des plus impor­
tants secteurs de l'industrie com­
me le textile, la construction et la 
métallurgie se sont déclarés «en 
état d'alerte». 

La hausse du coût de la vie frô­
le les 120 pour cent pour les cinq 
premiers mois de 1984, soit un 
rythme de plus de 600 pc par an. 

selon les experts. Le salaire mini­
mum mensuel a été récemment 
relevé h 6.200 pesos (!)() dollars), 
alors que le budget d'une famille-
type pour les dépenses de pre­
mière nécessité est évalué par le 
parti socialiste à 24.000 pesos, soit 
près de quatre fois plus. 

L'État, dont le déficit est l'un 

des principaux points de friction 
avec le Fonds Monétaire Interna-
tional (FMI ) pour la renégocia 
tion de la dette extérieure ( l ! " - - v 

milliards de dollars), «ne peut ré­
pondre aux revendications», af­
firment les responsables gouver-*S* 
nementaux. <*+ 

RABAIS FANTASTIQUES 
POUR VOTRE FAMILLE, •M 

VOTRE FOYER ET POUR VOUS-MEME 

Bas et accessoires * Bébés et enfants 
SOCQUETTES 
POUR DAMES 

ET FILLES / P a l r es 
Nyion-polyesler amm pour 
MI-BAS POUR DAMES 
ET FILLES 
Coton-nyion la paire 
SOCQUETTES 
POUR DAMES 
Nylon-coton ia paire 
CHAUSSETTES DE TRAVAIL 
Acrylique. 
Pour hommes la paire 
CHAUSSETTES SPORT 
Coton-acrylique. Pour 
hommes et garçonsla paire 
CHAUSSETTES HABILLEES 
Coton-nylon 
Pour hommes la paire 
MI-BAS POUR DAMES 
Nylon. Unipointure 

la paire 
SLIPS 
POUR DAMES 
Coton-
polyester Êtm pour 

BAS-CULOTTE 
DE PROMOTION 
Nylon Uni ta i l leV^ pour 

BAS-CULOTTE 
POUR DAMES 
Unitaille chac. 
BAS-CULOTTE 
«SILKY LEGS-
Paquet de 2. 
Unitaille § • pour 

BA:-.:ULOTTE 
TAILLES FORTES 

Nylon Paqv.î3C-2 mmm pOW 

FOULARD 
POUR DAMES 
100% polyoster Chac. 

CULOTTE POUR DAMES 
ET TAILLES FORTES 
Acrylique ou nylon chac. 
SLIPS POUR 
FILLETTES t \ 
Polyester- J 
coton. 4 à 6X Êmm pour 

Peinture — quincaillerie 
PAPIER TYE TAC 
1 7 x 73 po. 

le rouleau 

PINCEAUX 
Paquet de 3.1 po 
i%po. 2po le paquet 

ROULEAUX DE 
RECHANGE 
Paquet de 2 le paquet 

RUBAN-
CACHE 
y« po. fin pour 

PILES 
«AA». «C». 
«•> ou 9 volts Bmm pour 

AMPOULES 
SYLVANIA 
Paquet de 2 Êmm pour 

OUTILS ROYAL 
Marteau, tournevis, etc. 

chac. 

Aliments prêts à emporter |0ffre vedette du jour 1 4 4 1 Hommes et garçons Articles ménagers 

JOUET POUR BÉBÉS 
Hochet, blocs 
de couleurs, etc. Chac. 
CULOTTES 
EN PLASTIQUE 
Paquet de 5 le paquet 
BRASSIERE POUR BEBES 
2 modèles en 
polyester-coton chac. 
BAVOIR EN PLASTIQUE 
POUR BEBES 
Motif d animaux Chac. 
T-SHIRT POUR BEBES 
Polyester-coton 

chac. 
CULOTTES ISOTHERMES 
POUR BEBES 
Coton-polyester chdC. 
SLIPS UNISEXE 
Nylon. Pour 
qarçcnsot filles mmm pour 
T-SHIRT POUR GARÇONNETS 
Polyester-coton. 
4 à 6x chac. 
SLIPS POUR 
GARÇONNETS 
Polyester-coton. 
1à6X Êmm pour 

PASTRAMI 
454 g 

Aliments 
CROISSANTS 
Paquet de 6 

le paquet 

FROMAGE SWISS KNIGHT 
228 g 

le paquet 

JAMBON CUIT 

340 g "J 4 4 
Friandises 

Produit santé beauté 

PIZZA 

COLLATION 
INSTANTANÉE 

SOUS-MARIN 
JINO 
125g 

SOUPE 
WON TON 
14 02. 

chac. 

pour 

pour 

pour 

BISCUITS GRANNY 
600 g 

le paquet 

BONBONS KERR 
550 g 

le paquet 

ARACHIDES WOOLCO mû 
50Cg ! 

le paquet I 

BONBONS D'ÉTÉ 
270 g 

le paquet 

GUIMAUVES 
25ùg 

RASOIRS À JETER 
Bic. Paquet de 10. 

le paquet 
PANSEMENTS ELASTOPLAST 
P-aspq-je. Boite de 
40 e; 10 ?n prime la boite 

Chaussures 
RUBAN ADHÉSIF' 
12 mm X10 m 

CHAUSSETTES SPORT 
Pour hommes 

la paire 
T-SHIRT LAURENTIAN 
Pour hommes 

chac. 
SLIP POUR HOMMES 
Polyester-coîon. 
Aspect demm chac. 
CHAUSSETTES 
POUR GARÇONS 
Coton-nyion la paire 
CALEÇON 
POUR HOMMES 
Polyester-coton chac. 

T-SHIRT 
Pour garçors 
Polyester-coton au Choix 

MAILLOT DE CORPS 
Pour hommes 

chac. 

CALEÇON 
POUR HOMMES 

chac. 

CALEÇON POUR GARÇONS 
Polyester-
coton chac. 

SLIP POUR HOMMES 
Sous boite. 

la boite 

SACS A ORDURES 
Pouf o&éùeHes 

Eitrjfii P*juetiJeriO 

TAMPONS À 
RECURER JETS 

pour 

pour 

SAVON MILAN 
Savon 300 mL ou pour 
la douche 250 mL 
MOUCHOIRS 
DE PAPIER 
Kieenc» 2 épaisseur 
Boite de 100 

SANDALES EN 
CAOUTCHOUC 
pour la plage, 
pmrj 

paires 
pour 

chac. 

boîtes 
pour 

DENTIFRICE CLOSE-UP 
Chou de 2 saveurs. 
isomL chac. 

PANTOUFLES POUR DAMES 
acrylique orlon. 
pm.g la paire 

CHAUSSURES EN TOILE 
Pointures: 5 à 3 

la paire 

pour 

COLLE KRAZY GLUE 
2 mL 

chac. 

Literie-couture 

CINTRES 
Paquet de 3 

PRODUITS 
NETTOYANT 24 24 
Pour cuvettes 
350 mL 
POUDRE À 
RECURER 
OLD DUTCH 
400 g 

SACS A GLAÇONS 
SCU8S 
Paquet de 12 

SACS A ORDURES 
Pour lexterieur. 
Paquet de 18 le paquet 

pour 

pour 

pour 

pour 

SACS A ORDURES 
Pour ! intérieur. 
Paquet de 15 pour 

PAPIER 
D'ALUMINIUM 
1 2 po x 25 pi pour 

PELLICULE TRANSPARENTE 
GLAD 
60 m chac. 

RAFRAÏCHISSEUR 
D'AIR 
Choix de parfums 

Centre du pneu et de l'auto 
Bijoux — photo 

CISEAUX 
Orangés 

FIL 
À COUDRE 

la paire 

pour 

PROTÈGE-
CUVETTES 
?etit et grand mmm pour 

GOBELETS EN 
STYROMOUSSE 
Paquet de 100 chac. 
SACS À SANDWICH 
Paquet de 100 

le paquet 

LAVE-VITRES EASY OFF 
1.5 L 

chac. 

VERRES À 
APERITIF 

pour 

SAVONNETTESJERGENS 
Paquet de 4 plus 1. 

le paquet 

LOTION SOLAIRE «CARRIBEAN» 
Pour un beau oronzage. 
240 mL chac. 

SHAMPOOING WOOLCO 
Aux herbes ou contre 
les pécules Chac. 

HUILE À MOTEUR 
QUAKER STATE 
1 L chac. 

BOUGIES 
AC OU CHAMPION 

ÉPONGES 

chac. 

pour 

FILM COULEURS WOOLCO 
110. 12 vues 

chac. 

BIJOUX AUX 
COULEURS ESTIVALES 

chac. 

CADRE EN METAL 
b x 7 po et 8 x 10 po 

chac. 

TORCHON A VAISSELLE 
Coton 

chac. 

DÉBARBOUILLETTES 
Paquet de 3 Coton 

le paquet 

pour 

ESSUIE-VERRES 

FIL -ORCHIDEE» 
De Phentex 

chac. 

chac. 

GOBELETS EN 
PLASTIQUE 
14 oz \ f pour 
PLANCHE A DÉPECER 
Avec couteau 

lens. 
PRODUIT NETTOYANT 
WOOLCREST 
1 L chac. 

PEROXYDE 
WOOLCO 
500 mL 

Sport—Jouets 
Jardinage animalerie 

pour 

Coin du fumeur 
BRIQUETS 
À JETER 

JEU 
DE CARTES 

pour 

pour 

JOUETS VARIÉS 

ALBUMS À 
COLORIER 

chac. 

pour 

CHAUSSETTES ADIDAS 
Pour hommes 
io à 13. la paire 

NOURRITURE POUR CHATS 
Tender V.tel Paquet de 12 500 g 

le paquet 
PLANTES 
TROPICALES 
3 po. pour 

POT POUR PLANTES 
4 po. 

chac 

SERVIETTE IMPRIMEE 
50 X 90 cm 

chac. 

TISSU POUR TENTURES 

le mètre 

FINETTE 

le mètre 

MOUSSE DÉCHIQUETÉE 
Sac de 454 g 

le sac 

ACCESSOIRES 
EN PLASTIQUE 

ACCESSOIRES 
SUPER SEAL 

chac. 

chac. 

TERREAU 
17.5 litres 

chac. 

NAPPERON 
Vinyle 

chac. 

PAPIER 
PEINT 
Motifs variés. 
5,2 m 2 

PÂTES 
ALIMENTAIRES 

le 
rouleau 

900 g 
pour 

SERVIETTE— A A 

D E P L A G E / 4 4 
100% coton. m 
80 X 140 cm 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
COTTONELLE 
8 rouleaux 
Limite de 3 paquets 
par client 

chac 

FILTRE 
À HUILE 
PH43, PH8A, PH25 
PH13A, PH30 chac. 

ALBUM 
POUR 
PHOTOS 
40 pages 

BAIN DE MER 

JOUVENCE 

900 mL 3 pour 

chac. 

OREILLER 
Mousse de 
polyuréthane. 
17 x 24 cm chac. 

T-SHIRT 
POUR 
DAMES 
Polyester-coton 
PMG. chac. 

RAFRAiCHISSEURS i 
POUR CUVETTES 
En bâton 85 g ^mW pour 
ESSUIE-TOUT WHITE SWAN 
2 rouleaux. 
Limite de 
6 paquets Jf paquet 
par client te pour 
RAFRAiCHISSEUR 
WOOLCREST 
POUR TAPIS chac. 

DÉTERSIF 
GENTEL FEEL 
680 mL mmm pour 

SOUTIEN-
GORGE 
DAISYFRESH 
Modèle n° 2700 
32 à 38 chac. 

NAPPE 
EN VINYLE 
Rectangulaire 
ou ronde chac. 

CHAUSSURES 
EN TOILE 
Pour garçons: 
11 à 6 la paire 

TUBES À 
CIGARETTES 
de marque A 
Woolco 4 peur 

POUBELLE 
EXTRUFIX 

lie paquet 
chac. 

NAPPES 
EN 0 

PAPIER L pour 

SANI-FLUSH 

525 mL 2 pour 

PLAT EN 
PYREX 
Ovale ou rond chac. 

ENS. POUR 
PIQUE-NIQUE 
Plastique Tens. 

NOURRITURE 
POUR CHIENS 
8 kg, Woolcrest chac. 

LITIÈRE 
POUR CHATS 
25 Ib 

ASSOUPLISSANT 
«NEW FLUFF. 
3.6 L A 

L pour 

AMUSE-GUEULES 
HOSTESS tf"J44 

c h^ 1 150 g. 3 p o u r 

DÉTERSIF 
WOOLITE 

400 g 2 pour 

VIDANGE 
D'HUILE 
Filter neuf et 
jusqu'à 5 L 
d'huile chac. 

Menu du Café Rouge BONS ACHATS SUPPLEMENTAIRES 
CHIPS 

HOSTESS 
200 g 

04 

EAU DE JAVEL 
LA PARISIENNE 

3,6 L 
Limite de 6 par clients 

SERVIETTES DE 
PAPIER RITE 
Paquet de 240 

64 

PAPIER 
HYGIÉNIQUE 

DUVET 
Paquet de 4 rouleaux 2 épaisseurs 

chac chac le paquet le paquet 

ASSOUPLISSANT 
LA PARISIENNE 

3,6 L Limite de 6 par client 

• ( 5 4 
- chac 
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ANTIQUITÉS BONAVENTURE ; ! 
» ««a 

sans son Où serait 
Dunhili Sports Lighter ? •M - i l 

photo Bernard Brault, LA PRESSE 

Daniel Allard a obtenu $3 000 pour son juke-box Rock-Ola 1947 

S'il avait eu un 
b r i q u e t Bic au 

lieu de son vieux Dun-
hill Sports Lighter 
1930, un soir d'hiver, 
il y a trois ans. Alec 
Flexer aura i t passé 
une bien vilaine nuit. 

PAUTROÎT 
« Il faisait un froid 

de canard, raeonte-t-

Une occasion 
exceptionnelle de 
voir comment les figurines 
Royal Doulton sont conçues et décorées! 
Peter Gee est l'un des modeleurs de talent qui créent des personnages de 
renommée mondiale. Keith Wilshaw est l'artiste peintre qui leur donne 
couleur et vivacité. Dawn Lammas se sert de son pinceau pour donner vie 
aux personnages Bunnykins et Beswick. Michael Doulton, pour sa part, 
se fera un plaisir de répondre à vos questions concernant les figurines 
Royal Doulton et de signer votre acquisition. 
TIRAGE SPÉCIAL POUR CETTE PROMOTION 
Pour marquer la visite de ces artistes, une figurine Royal Doulton sera tirée 
au sort chaque jour, peu avant la fermeture du magasin. Aucun achat n'est 
requis. Les bulletins seront offerts dans le magasin au cours de cette promotion 

Au cours de cette promotion, nos figurines ROYAL DOULTON sont offertes à 

30% DE RABAIS. 

LE 29 et 30 JUIN, 
MICHAEL DOULTON si-ra à votre disposition aux heures suivantes: 

Le 29 juin, de Hh.OOà 13h.OO, de 14h.00àl5h.00, de Wh.OOà 21h.00 
Le 30 juin, de nh.OOà 14h.OO, de 15h.00à 17h.00 

AU MAGASIN DU SQUARE PHILLIPS SEULEMENT 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

il, et ma Packard 1949 
était en panne: le dé­
marreur. J e me suis 
éclairé avec mon bri­
que t pour r é p a r e r . 
C'est une pièce très 
r a re , explique-t-il, à 
l'épreuve du vent et 
tout. » 

Il faut d i r e que 
même s'il n'a que 28 
ans, Alec affectionne 
les viei l les choses , 
part icul ièrement les 
briquets, les autos et 
les gramophones. 

Et ce fut tout un 
drame pour lui quand 
il perdit son Dunhili, 
T a n d e r n i e r . « J e 
n'avais jamais perdu 
de briquet, souligne-t-
il, je ne sais pas com­
m e n t j ' a i fa i t mon 
compte. » 

Hier après-midi, en 

visi tant l 'exposition 
d ' a n t i q u i t é s qui se 
poursuit jusqu'à lun­
di, Place Bonaventu-
re, il fut frappé en 
e x a m i n a n t la foule 
d'objets sur le comp­
toir de Shirly Van Bu-
rén, une antiquaire de 
Toronto. 

Entre une série de 
vieilles cartes de hoc­
key et un grand ma­
caron avec la photo 
de John F . Kennedy, 
un authentique Dun-
hill Sports Lighter*. 

— Combien ? 
— $10... 
— J'achète! 
« 11 lui manque une 

petite pièce Ici et une 
au t re là, nous a-t-il 
expliqué, mais j ' en -
tend du bruit à l'inté­

rieur. Peut-être qu'el­
les y sont... » 

— E t si el les n 'y 
sont pas ? 

— J e finirai bien 
p a r en t r o u v e r 
d'autres. 

Les collectionneurs 
sont des ê t r e s pa­
tients. 

Antiquités Bona-
venture — c ' e s t le 
nom de l'exposition — 
existe depuis 10 ans. 
Elle regroupe quelque 
150 antiquaires prove­
nant de plusieurs vil­
les c a n a d i e n n e s et 
américaines. 

Les acheteurs, eux, 
sont en général des 
collectionneurs de la 
région de Montréal . 
Mais, selon Anne Ga­
lea, une des organisa­

nt 
t r i c e s , bon nombre ^ 
d 'América ins profi­
tent de vacances au 
Canada et de la fai- „ 
blesse du dollar cana­
dien pour ven i r y ^ 
acheter l'objet rare. '^"^Z 

Il y a là des meitlL. 
bles, des disques, de 
la vaisselle, des outils 
a n c i e n s , des v ieux 
magaz ines , des sol- , l â i 

da ts de plomb, des 
lampes et sans doute,,, ( 
si vous cherchez bien, 
des habits de Zorro. 

Daniel Allard, lui,^ ï 
n'était pas peu f ie£^«£ 
quelques heures seu­
lement après l'ouver­
ture; hier après-midi* £ S 
d ' appose r une pan* 
carte « VENDU • sur 
son juke-box Rocfc-
Oia, modèle 1947. 

Le pri x? $3 000. 

t i ' l 

—, 

Organisation de ventes 
pyramidales condamnée 
à 1 1 5 000 d ' ci in 

. « M l 

Connu tout d'abord sous les noms de 
Voituriers Unis du Québec, et de Ser­

vices V.U.Q Ltée, le Mouvement Tri-Ac­
tion Inc., une organisation pyramidale de 
recrutement et de rénuméra t ion de la 
Rive-Sud a é té c o n d a m n é e à $15 000 
d'amende, hier, par le juge Claude Martin, 
siégeant en Cour de Longueuil. 

Les deux principaux dirigeants de ce 
« système », qui aurait att iré prés de 25 000 
par t ic ipants , au fil des années , Jean-
Pierre et Paul-André Boivin ont pour leur 
part été condamnés à des amendes person­
nelles de $2 500. Il sont passibles de 90 
jours de prison, si cette pénalité n'est pas 
payée. Dans le cas de la compagnie il 
« pourrait » v avoir saisie, en cas sembla­
ble. 

• i 

11 

• » C'est à la suite d'une longue enquête me­
née par la division des pratiques commer­
ciales de Consommation et Corporations 
Canada que les plaintes avaient été por­
tées. On avait alors évalué à plusieurs cen­
taines de milliers de dollars les revenus 
drainés par les trois organisations successi­
ves au sein de petites gens attirés par un 
gain aussi impossible que prétendument 
rapide. 

Car, dans ce cas comme dans tous les 
autres du genre, seuls les instigateurs ti­
rent vraiment profit du mouvement qu'ils 
lancent , les r e c r u t e u r s , m a r c h a n d s et 
membres se transformant rapidement en 
autant de victimes. 
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Un Français fait la grève de 
la faim pour ravoir son enfant 

M A R S E I L L E 
(AFP) — Après 

quatre ans d'une ba­
taille juridique trans­
at lantique acharnée 
pour p r é s e r v e r le 
droit de voir son fils, 
qui vit au Canada, un 
F r a n ç a i s , M. René 
C h a r m a s s o n , v ient 
d ' ê t r e hospi tal isé à 
M a r s e i l l e a p r è s 12 
jours de grève de la 
faim. 

Maître-assistant de 
physique à l'Universi­
té d'Aix-Marseille, le 

P r Charmasson se bat 
depuis 1980, d'abord 
pour garder Luc, 10 
a n s , a u p r è s de lui, 
puis pour obtenir un 
simple droit de visite. 

Son fils vit depuis 
janvier avec sa mère 
Sandra Mclnnis , en 
Ontario, et M. Char­
m a s s o n l ' a t t e n d a i t 
pour les vacances, dé­
but juillet. Or un ré­
cent j u g e m e n t pro­
noncé au Canada lui 
interdit tout droit de 
visite ici et il doute 

que son e x - é p o u s e 
prenne Tinitative de 
lui envoyer Luc. 

Mariés en F r a n c e 
en 19G9, René Char­
m a s s o n et S a n d r a 
Mclnnis , qui est de 
nationalité canadien­
ne, ont d i v o r c é en 
1980. S'est alors posé 
le problème de la gar­
de de leur fils unique. 

Les deux époux 
étant de nat ional i té 
différente, ce problè­
me, déjà complexe en 
F r a n c e , e s t r e n d u 

i n e x t r i c a b l e pa r le 
droit i n t e rna t iona l . 
Douze instances ont 
eu, d a n s les deux 
pays, à prononcer des 
jugements contradic­
toires, confiant tour à 
tour la garde de l'en­
fant au père et à la 
mère. 

F i n a l e m e n t , en 
avri l 1982, un juge­
m e n t en On ta r i o a 
confié la garde de Luc 
à sa mère qui a égale­
ment obtenu gain de 
c a u s e a u p r è s de la 
justice française. 

Le confort pratique des 
sofas-lits Nu-age. Offerts 
dans toutes les grandeurs 
et couleurs à des prix 
vraiment abordables. 
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* NOUVEAU À MONTRÉAL: 
Le lin mural pour une 
atmosphère naturelle 

: 
4 

Futons et accessoires disponibles chez: 

NU AGE 

MONTRÉAL 
3607,rveSM>«>it#2 

849-8879 

Place Boftaventure, Le 
Passoge 

866-2120 

6004, rue Sherbrooke 
ouest 

486-6624 

Mail West Island 

5931 

NOUVEAU MAGASIN 
425, boul. St-Martin 

Laval 

663-3703 

1692, chemin CKombly 
Longue il 

674-8581 

ST-, 
Sa2, r v SKOtacpt» 

431-1313 
SOREL 

57C Augusta 
2333 
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Les e m p l o y é s d e M i r o n 

mettent fin à la grève 
Réunis hier matin, en assemblée généra­
le, 288 employés de Miron sur un total de 

465, ont accepté à 85 p. cent, de retourner au 
t ravai l , ap rès trois s ema ines et demie de 
grève. La carrière Miron fermera définitive­
ment le 1er octobre 1986 et son dépotoir le 1er 
décembre 1987, mais la compagnie Miron pour­
suivra ses activités, a déclaré M. Jacques Zig-
by, son vice-président, qui est très optimiste 
quant à la réintégration dans les diverses filia­
les de l'entreprise, de l 'immense majorité des 
syndiqués mis à pied. 

PIERRE MASSUE  

Sûr les 465 employés actuels de Miron, seule­
ment une centaine travaillent présentement à 
la carrière ou au dépotoir de la compagnie. Les 
autres sont employés à la cimenterie, à l'usine 
de blocs de bétons, au transport des produits 
Miron et à différentes activités de réparation 

des machines et des camions de l 'entreprise. 
Ces activités ne disparaîtront absolument pas 
avec la fermeture de la carrière, a tenu à souli­
gner M. Zigby. Avec ou sans une nouvelle car­
rière, nous poursuivrons nos activités commer­
ciales au Québec. Nous envisageons d'écouler 
notre ciment aux États-Unis, en Ontario et 
môme en Europe et au Moyen-Orient, a-t-il 
ajouté. 

L'exécutif du syndicat des Opérateurs de • 
machinerie lourde a recommandé à ses mem­
bres l'acceptation des offres patronales qui 
prévoient le transfert de son accréditation et la 
priorité d'embauché pour les employés actuels 
de Miron dans toutes les filiales de la compa­
gnie. C'est un comité paritaire qui organisera 
le reclassement des syndiqués. Ceux qui ne 
pourront pas être ré in tégrés bénéficieront 
d'une paye de séparation d'une semaine de sa­
laire par année d'ancienneté. 

Une maison de la rue Walker, dans le quartier 
Saint-Henri, a été prise d'assaut hier matin par 
les membres de l'escouade tactique (SWAT) de la 
police de la CUM qui pensaient y découvrir un 

photos Bernard Brault, LA PRESSE 

bandit armé. Le suspect s'était apparemment ré­
fugié à cet endroit après avoir commis un hold-up 
dans une taverne située dans le voisinage, au 
620 rue Vinet. 

La CEQ dit non à l'évaluati 
unilatérale des professeurs 

La CEQ continue 
de proclamer sa 

défense de la qualité 
de l'éducation. Chan­
son c o n n u e . Mais 
comme l'instauration i 
NICOLE 
BEAUCHAMP 

de! mécanismes d'éva­
luat ion des ins t i tu­
tions et de leurs ensei­
gnants devient de plus 
en plus une réal i té , 
elle ra jus te ses tirs 
poiur mieux se cuiras­

se r . E l l e dit non à 
toute évaluation des 
profs à moins d 'en 
fixer les règles par la 
négociation des con­
ventions collectives. 

Cette question a fait 
l'objet d'un débat ani­
mé lors des délibéra­
tions des délégués au 
congrès de la CEQ qui 
prenait fin hier. On 
touchait là l 'un des 
nerfs les plus sensi­
bles de l 'autonomie 
p r o f e s s i o n n e l l e au 
travail. Échaudés par 
les décrets, les ré for-

mes envisagées et les 
changements appor­
tés par le règlement 
des études collégia­
les, les militants syn­
d i c a u x se p a r t a ­
g e a i e n t en deux 
camps. 

« L'évaluat ion est 
un outil patronal en 
fonction des promo­
tions à accorder. Si je 
caricature à peine la 
situation actuelle, la 
règle qui prévaut en 
ce moment est In sui­
vante: tous les profs 
sont d'excellents en­
seignants; allez prou­
v e r le c o n t r a i r e . 
Pourquoi alors ouvrir 
les portes aux patrons 
et lui faciliter l 'im­
plantation de métho­
des d 'évaluat ion de 
t o u t e s s o r t e s », di­
sa ient les par t i sans 
d'un refus systémati­
que, pur et simple, de 
toutes formes d'éva­
luation. 

« C'est par le biais 
de la négociation col­
lective et les rapports 
de force que nous al­
lons pouvoir contrôler 
c e l a , p r o t é g e r nos 
membres contre l'ar­
bitraire des patrons. 
Si la plupart des con­
ventions dans les éco­
les p r ima i res et se­

c o n d a i r e s ne 
c o m p o r t e n t q u ' u n 
chapitre sur les mesu­
res disciplinaires à ne 
pas confondre avec 
des m é c a n i s m e s 
d'évaluation, par con­
t r e , l 'obligation est 
maintenant faite aux 
collèges ou cégeps de 
se doter de politiques 
d'évaluation des insti­
tutions et des person­
nels », faisaient en­
tendre les autres. 

L ' a s semblée s 'es t 
rangée derrière cette 
position. Elle a adopté 
une résolution en cinq 
points. Celle-ci se ré­
sume ainsi: s'il doit 
en e x i s t e r , la CEQ 
s'oppose à tout méca­
n i s m e d ' éva lua t i on 
des profs qui ne soit 
pas l'objet de négo­
ciation aux fins des 
contrats de travail et 
dénonce toute l'orme 
d ' é v a l u a t i o n e n t r e 
pairs. 

Visiblement las de 
leur semaine de dis­
cuss ions , p lu s i eu r s 
congressistes avaient 
levé l ' ancre au mo­
ment d'aborder ensui­
te le dossier de l'en­
seignement collégial 
en fin d 'apres-midi . 
On l'a donc expédié 
en deux t e m p s et 
quelques votes. 

Il aurait menacé les 
marins des voiliers 
américains et russes 

Un chômeur de 
42 ans, Richard 

Pavlowsky, qui de­
meure au 6591 A de la 
rue Saint-André, a 
comparu brièvement 
d e v a n t le j u g e 
Claude Joncas, hier 
a p r è s - m i d i , a p r è s 
avoir été appréhendé 
par la Sûreté du Qué­
bec pour menaces de 
blessures et de mort 
aux membres d'équi­
page des grands voi­
liers Eagle et Krus-

k e il t e r n , 
p r é s e n t e m e n t en 
rade... et en vedette, 
dans le Vieux Port de 
Québec. 

C 'es t m a r d i der­
nier que le prévenu 
aurait t ransmis ses 
m e n a c e s , tou t 
d'abord par télépho­
ne, pour ensuite les 
confirmer par télé­
gramme. Facilement 
r e t r a c é comme en­
voyeur de ces missi­
ves, la quadragénai­
re était interpelé dès 
le lendemain par des 
agents provinciaux, 
qui l 'auraient alors 
trouvé en possession 
d'un revolver de cali­
bre .41, une arme à 
autorisation restrein­
te pour laquelle il ne 
d é t e n a i t i n c i d e m ­
ment pas de certifi­
c a t d ' e n r e g i s t r e ­
ment. 

Devant la cour, le 
prévenu n 'a cepen­
dant pas eu à enre­
gistrer de plaidoyer, 
c a r le p s y c h i a t r e 
L o u i s - C h a r l e s 
Daoust soumit à la 
cour que l'accusé ne 
lui semblait pas en 
état , présentement , 
de faire face à la jus­
tice. N 'ayant toute­
fois rencontré l'incul­
pé que br ièvement , 
avan t d'en venir à 
cet te conclusion, il 
r ecommanda qu 'un 
examen mental plus 
comple t soit p ra t i ­
qué, à l'Institut Phi-
lippe-Pinel. À la re­
quête du procureur 
de la d é f e n s e , sa 
comparution formel­
le a été ajournée au 
12 juillet. 

Entretemps, on se 
perd évidemment en 
conjec tures su r les 
raisons qui ont ame­
né Pavlowsky à ma­
nifester son intention 
de s'en prendre à la 
fois à des m a r i n s 
américains et russes. 
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C'est tellement mieux... £ Qfr 
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1370 est. rue Mt-Royal. Montréal. 527-8827 

t NUIT 
PHARM-ESCOMPTES 
PARTOUT AU QUÉBEC 
et maintenant 
au Nouveau-Brunswick 
et en Ontario 

7 jours et 7 soirs, tous les week-ends 
DR. WEST 

Dr. 
Wests' 

BROSSE À 
DENTIER 

COULEURS 
ASSORTIES 

COUCHES JETABLES 

Fermât 16 
do jour 

Format 14 
de nuit 

•JJ*.. nouveau-né 
AU CHOIX 

wm m 

RIGHT GUARDYC 

DANGER 

ANTiSUDORIFiQUE 

AEROSOL 

Format 200 ml 

ASSORTIS 

r T A M EYKAL KAN 

OOMOttÔM » 
RfVlUlOAM 

I». . » s - » M 

REVITALISANT 
INSTANTANÉ 

Format 450 ml 

ASSORTIS 

0»* 

KalKan 
Sauver 
Mijol 

, no"" 

NOURRITURE 
POUR CHATS 

Format 170 g 

SAVEURS ASSORTIES 

IMAGE MOlYS 

SECHOIR A CHEVEUX 
1500.WATTS 

G A R A N T I E 
6 MOIS 

BRIQUET 
JETABLE 

1 • - 1 • 

ATRA ou TRAC II 

CARTOUCHES 

Format 15 

AU CHOIX 

» B --«fe. «a A» easr « a t» es m 

I M U X I E M A 
MOUSSE À RASER 

MENTHOL 

mm; 
GANTANT 

Format 300 ml 

ASSORTIS 

«TRESOR» 
FèvQo à la gelée 

Format 550 g 
Gelées assort ie* 

Format 600 g 
ou 

Jujubes 
Format 500 g 

S a c s à attache 

FRIANDISES 1 fELASTOPUSTYCOLGATEY NAIR 
^* - r a ™ " " - » *• Pansements de plastique ' ' Œ ^ * I 

CRÈME 
ou 

LOTION 
ÊPILATOIRE 
Formai 55 ml 

(crème) 
Format 125 ml 

(lotion) 

PRODUITS MÉNAGERS 

CARPET FRESH 
ou 

CARPET FRESH II 
DÉSODORISANT 
POUR LES TAPIS 

Format 400 g 
AU CHOIX 

NicehEasy 
SHAMPOOING 

COLORANT 

00 
o 

Ntce'n Easy 

1* MOINS 
AVEC COUPON RABAIS 
DANS LA CIRCULAIRE PJC O 

t 
Z VOTRE PRIX SERA DE 

T3 2,7°» 

n HYGIÈNE CORPORELLE ICI I T 1 

SOFT & DRI 

i l NETTOYEUR 
D E TOILETTE 

Format 350 ml 

Limite 3 par client 

P O U D R E POUR 

Format 400 g 

Limite 3 par client 
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CHIFFONS 
TOUT U S A G E 

RÉUTILISABLES 
COULEURS ASSORTIES 

f d#f«n 
rStfftutfn 

Format 10 
Limite 

3 par client 

CURE-OREILLES 
00 

S B 
Format 400 

N. 
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DÉSODORISANT 
A BILLE 

Format 50 ml 
ASSORTIS 

• . • y • •' '.«.7 • % -V 

SOFT & DRI 

DÉSODORISANT 
EN AÉROSOL 
Format 250 ml 

ASSORTIS 

IMAGINE 

Format 100 ml 
ASSORTIS 

Limite 3 par client 

Spéciaux 

ATOMISEUR 
POUR LE CORPS 

Limite 3 par client 

prix courants chez les.com 

•MasterCard! Mille excuses, la loi nous défend de vendre certains 
produits identifiés par une étiquette vert lime dans 
nos succursales. Lundi, mardi, mercredi après 6h; 
jeudi, vendredi après 9h; samedi après 5h. 
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ATTENTION...PLUS DE 40 SUPER SPÉCIAUX gHf i f i 
DANS NOTRE CIRCULAIRE À L'ENTRÉE. 

• fil 

i 

r 

i-

i 

LiULAInt A L tN In t t . ^^fW0 

on trouve de tout «#«/YAfl^A43* (jX^. Q/ïfJ^ 

•i 

< 
1 

I 

41 

i. • • 

t W 
MM M 

http://les.com

